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POUR L'EMBELLISSEMENT
DE LAC MÉGANTIC

 

Nos autorités municipales projettent organisation d’une
“semaine d'embeallissement”, dont la date sera arré-
tée ces jours-ci.—Un appel à la population de la ville
et des environs.

 

_ LE GRAND NETTOYAGE COMMENCÉ

 

Nos autorités municipales viennent d'arrêter l’heu-
reux projet d'entreprendre dès les premiers beaux jours
d'été, une forte campagne en faveur de l’embellissement
de notre ville. Nos dirigeants comprennent que, en mê-
me temps qu’elle progresse, qu’elle croît en population et
en importance, la ville de Lac Mégantic doit se moderni-

. ser et s’embellir. Par l’entremise de son comité d’hygiè-
ne dont M.l’échevin Lafèche est le président, le conseil
de ville — unanime dans une résolution — lancera sous
peu un appel à la population de chez-nous, demandant son
aide, son concours, pour l’organisation de la “semaine
d'embellissement”. Non seulement nos importantes mai-
sons d’affaires, nos industries, nos propriétaires de loge-
ments privés ou de bureaux d'affaires; nos édifices pu-
bliques seront appelés à faire leur part au cours de cette
semaine d’embellissement, mais tous les citoyens de Mé-
gantic, sans exception, pourront et devront contribuerà
rendre plus propre, plus belle et plus attrayante, la ville
qu’ils habitent.

Pas n’est l’intention du conseil municipal de Mégan-
tie, d'engager ses contribuables par ces tempe difficiles
que nous traversons, à faire des extraordinairesdépenses i
durant cette semaine d’embellissement. Il sera possible
cependant pour chacun, de faire sa petite part, sans même
qu’il en coûte un sou. Qui n’a pas la charge d'entretenir

.

un loyer, une propriété, avec ses dépendances; combien
nombreux sont ceux à qui revient l'entretien de tout un
lot à bâtir, d’un emplacement,d’un tout petit coin de terre,
même!... Et ce sera pour chacun de ces intéressés, pen-
dant la “semaine de l’embellissement”, le devoir de faire
propret le petit coin, le petit local, le poste plus important
ou le terrain qui l'intéresse. Ces différentes petites toi-
lettes réunies, constitueraient parfaitement le concours
que l’on est en mesure d'attendre de la population de
Mégantic, de tous les citoyensqui ontaucéeürla légiti-
me ambition de voir leur ville figurer parmi celles du Qué-
bec les plus recherchées par leurs attraits, leurs avantages
touristiques, plus encore, de la voir figurer parmi des
plus anciennes et plus grandes qu’elle.

Une fois éncore, disons
-

que nous sommes heureux
du bel exemple que nous autorités municipales viennent
de donner. En même temps que celles-ci feront leur
part, toute leur part, faisons la notre, citoyens de Mégan-
tic. ,

: x x X
Depuis quelques jours, notre municipalité a organisé

le grand nettoyage du printemps. La semaine ière,
on a pratiqué des rigoles dans les rues; on a fait dispa-
raître les roulières, puis, le soleil aidant, l’arrosage a
rendu nos rues en très bon état. Il reste encore du travail
à faire, mais notre conseil est là pour envisager la beso-
gne, et avé le concours de citoyens de bonne volonté, il
ne tardera pas à faire
été visitées, le travail dont ont bénificié les rues
les de notre ville.

UNE LEÇON À TIRER
DE LA CRISE

La force de l’économie

La crise gui finit nous a enseigné
‘Ja vertu de l’économie. Le nombre de
nos épargnistes a augmenté et ajou-
te que ceux-ci se recrutent dans la
classe des gagne-petit.

L'économie est une force qui se
multiplie par le nombre de ceux qui
lapratiquent. C'est une force si gran
de qu’on ne peut la mesurer. Si vous
en voulez un exemple stupéfiant; le
voiet._II 7 a quinze ans la France,
sans qu’il y eut de sa faute, était
ruinée, Par la seule force de son éco-
nomie, elle possède des réserves d'or
u'on lui envie. Par la seule force

son épargne, en quinze ans, la
France ruinée est redevenue ce qu’el-
le était autrefois le plus riche des
pays.
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UN PRETRE MET EN .
FUITE UN BANDIT

Grâce à son sang-froid et à sa
bravoure M le curé J. ÆPapineau
mis en fuite un bandit qui s'était in-
troduit dans son bytère 1660 rue

inte Catherine a

 

de la paroisse
Amherst.
M. l'abbé Papineau®entrait dans

son hureau vers 7 heures 10 hier soir
et au moment où il allait faire de
la lumidre, il aperçut un individu
us émorgoait ra C'était un
eune homme aune vingtaine
d'années.
“Que faites-vous là?” interroges

our toute réponse l'intrus diri-
ges le canon d’un revolver vers le
prêtre et lui commanaa d’avoir à lui
remettre tout son argent.
Sans hésitation aucune M. Papi-

neau marcha vers le voleur qui, pris
de panique, s'enfuit à toutes jambes.

L’alarme fut donnée à la police

le

—

 mais mal les plus actives recher-
. ches, le it n'a pu encore être
découvert.

dans les rues qui n’ont pas encore
principa-

POURQUOI LES DEUX
SOUS DISPARAISSENT

fl n’y en a jamais eu de canadien-
nes; celles que noûs avions étaient
à l’effigie de Geo III, de Victoria
ou de Napoléon les banques les
renvoient là d’où elles sont venues.
Quant à ls monnaie canadienne elle
n’en frappe pas.

LES JESUITES EN ESPAGNE
Les mesures vexatoires prises con-

tre les Jésuites en Espagne ont atti-
ré l'attention sur eux. Quelles étaient
leur influence et leurs oeuvres ? Quel
motif le gouvernement at-il invoqué
pour décréter la dissolution de la
Compagnie? Quelle attitude vont
prendre ses membres’ Autant de
questions que le public se pose.

Voict une petite brochure | ap-
porte les réponsesdésirées, ya
groupé quelques cles parus sur
ce sujet en France et dont l'infor-
mation est de première valeur. En
première page on trouvera le texte
des paroles prono récemment

r le Souverain Pontife à l'éloge de
Bh Compagnie de Jésus.

Cette brochure se vend 10 sous l’e-
xemplaire $6.00 le cent, port en plus
à l'Action Paroissinie, 4960 rue de
Bordeaux Montréal. -

DEFICIT ET TAXES
Le ministre des finances a prononcé
mercredi son discours sur le budget
du Canada.
Un déficit de $119,505,000 résulte

de l'année financière qui vient de se
terminer. Le gouvernement voit
un autre déficit de $55,000, cette
année et il Mae en proportion
les täâxes pa par le peuple,
Notre commerce a diminué de $526

387,000. .
Notre dette nationale est de $2,-

881,117,486.
Sous le régime conservateur la si-

tuation finaneièrerare.Canada est de-
venue ve
Va leprochaine conférence écone-

  

 

LES GRANDES
ROUTES DU DISTRICT

S'OUVRENT
Les derniers beaux jours que nous

avons eus ont favorisé l'ouverture
de certaines grandes routes du dis-
trict. Ainai, ces jours derniers, nous
avons eu În visite de citoyens de St-
Evariste, Lambton, Courcelles. On
nous dit même qu'un citoyen de St.
Georges aurait fait le voyage à Mé-
gantic en auto.

" 11 est done probable que d'ici quel-
ques jours la circulation des autos
se fern assez facilement entre ces

différents endroits.
pr

55,106
AUTOS ENREGISTRÉS

“JUSQU'À DATE
Un peu moins qu'à pareille date l'an

dernier. — L'état des routes est
cause de la diminution.

 

A date, le bureau du revenu a dis-
tribué 55,106 licences pour autos de
promenade, pour camions, voitures
de livraison, etc. |
Ce chiffre est quelque pew infé-

rieur à celui de l'an dernier à pa-
reille date. En avril 1931, on avait
émis 60,269 licences. ’

Cette diminution est due sans dou-
te au fait que les routes ne sont pas
encore ouvertes alors qu’en 1931,
plusieurs étaient déjà libres.
De ce chef, la province a retiré

près de un million et demi depuis le
premier janvier. ”

FEU MADAME
CHRISTOPHE DION

Samedi, le 9 avril, avaient lieu à
Lac Mégantic les funérailles de Mme
Chrhtophe Dion, décédée je 6 cou
rant à l'âge avancé de 84 ans. La
cérémonie s'est déroulée au mileu
d’une assistance considérable de pa-
rents et d’amis. La levée du corps fut
faite par M. l'abbé Bourget, vicaire
qui chanta le service. Portaient la
dépouille mortelle : MM. F. Breton,
M. Guérin, J. Philippon, F. Haince.
La quête fut faite par MM. Nap.
Grondin et Josaphat Veilleux.

La défunte laisse pour pleurer sa
rperte, deux fils, Antoine, de Mont-
réal, et Christophe, de Mégantic,
deux filles, Mmes Alphonse Breault,
et Mme Albert Marrochel, de Bed-
ford, Mass, Conduisait le deuil, son
ils, M. Christophe Dion, M. G.
Chabot, entrepreneur de pompes fu-
nèbres, de cette ville, avait charge
des funérailles,

Dans l'assistance on remarquait :
MM. Albert Baron, Benjamin |
beil, Siméon Drouin, Pierre Goupil,
Pierre Paré, Gaspard Faucher, Re-
mi Goupil, Paul Levasseur, Edouard
Grégoire, Lucien Levasseur, Eugène
Girard, Auguste Girard, L. Gagnon
Joseph Rodrigue, Ls. P. Gobeil, A.
Durand, Alp. Langelier, W. Gron-
din, J. Vedleux M. Guérin, F.
Haince, F. Breton, A. Philippon, J.
D. Bonin, J. Turgeon, et plusieurs
autres dont les noms nous échappent.

Nos sincères sympathies à la fa-
mille en deuil.

Bouquets Spirituels. — Les élèves
de la première classe de la Congréga-
tion Notre-Dame, la Ligue du Sacré-
Coeur, Mme Pierre Paré, Mme D.
Crépault, Mme J. D. Bonin, la fa-

  

Paré, Mlle E. Lagrange.
Offrandes de

famille Leclerc, la famille Nap. Le-
bel, la famille Odilon Fortier; le fa-
mille Gédéon Mercier, MM. at
Mmes J. Bouchard, Z. Gravel, J.
Turgeon, S.Drouin, À. Lacroix, N.
Goulet, A. Cauchon, W. Grondin,
W. Monfette, J. Faucher, Miles
Thérèse Baillargeon, Alice Grondia,
S. Grenier, L. H. Roy.
REMERCIEMENTS :
À tous ceux qui lui ont témoigné

leur sympathie, envoies de cartes, de
bouquets spirituele ou en assistant
aux funérailles, la famille Dijon offre

{ses sincères remerciements.

LE QUEBEC CENTRAL
RESTERA A SHERBROOKE
Les rumeurs disant que le “Quebec

Central” va fermer ses bureaux à

Montréal et
ington vont
mnties par M.

raitre ont été dé-
. D. Wadsworth gé-

rant général de ee chemin de fer. Il
dit que la t:pulation de Sherbroo-
de peut ê: ‘e assurée qu’elle conser-

vera son chemin de fer qui est un
bel actif pour elle.

mille Moise Guérin, Mlle Lucienne gre

Sympathies. — La|#

LA DÉBÂCLE

Les citoyens dé Beauceville ont
été surpris, dans leur sommell, dans
la nuit de dimanche à lundi, par la
crue soudaine de la rivière Chaudiè-

sur les deux rues du bord de l’eau.
Hitons-nous d'ajouter que les dom-
mages causés ont été bien minimes,
tout au plus quelques cents
piastres, que le stage de l’eau, dans

maisons et sur les quelques meu
.

omma-
remiers é
que peu €

blesoubliés aux
lenqps 8 q

és.

Le niveau de l’eau n atteint à deux
pieds près celui de 1928, alors que
toute k région avait été considéra-
blement affectée. Heureusement,
comme nous le disons plus haut,
Beauceville, seule, cette année, à eu
de l’eau, et sans éprouver de dom-
mages véritables.

Depuis le milieu de la semaine der-
nière, on a’attendait au dé des
glaces et les gen avaient pris leurs
précautions. On avait placé en lieux
sûrs tous les effets de mén sauf
les automobiles et on at t l’heu-
re propice pour les iunter sur la
côte. Vendredi et samedi, un amas
considérable de glaces étaient venu
se bloquer sur les nouveaux piliers
construits au bas du Rapide du Dra-
hle et, dimanche, la foule des spec-
tateurs était grande aux abords de
ces piliers pour admirer l’excellent
travail accompli. Comme le disait a-
vec raison le “Soleil”, au lendemain
de la débâcle, lundi, sans ces piliers
qui ont été construits par la Com-
mission des Eaux Courantes, les
dommages auraient été beaucoup
plus eonsidérables. Ces piliers ont
maintenu des quantités énormes de
glace avait été laissée libre et était
avait une hauteur de 15 à 20 pieds
ar plusieurs centaines de pieds de
ongueur. Si toute cette masse de
lace et à certains moments l’amas

descendue en face de la ville, samedi
ou dimanche, Beauceviile aurait con-
nu un désastre considérable.

Malgré cet amas de glaces il est
à noter que le niveau de l’eau s'est

on hontsemme-{
en bas des piliers. :

Dans la nuit de dimanche à lundi,
les eaux de la rivière soudainement
gonflée par la fonte des neiges du-
rant la journée du dimanche, alors
que le solei] était très chaud, ont at-
teint une hauteur exceptionnelle,
c’est ainsi que les glaces retenues
entre St Georges et Notre-Dame
des Pins se sont soudainement mi-
ses en marche. La quantité d’eau
descendant avec ce glaces a fait re-
lever le niveau de la rivière suffi-
samment pour passer à environ 2
pieds par dessus les piliers, venant
ainsi pousser la glace en face de
Beauceville pour sy “Échouer.

re qui a inondé les propriétés situées à cette

SUR

LA

CHAUDIÈRE
Cost dans la nuit do dimanchd 3 lundi que les eaux de la

rivière Chaudière, soudainement gonflées, sortent de
leur lit—Heureusement, Jes dégâts sont légers.—

[Par bonheur il n’y avait pas
de banquise at cette glace
nosfrait pasde dangersérieux. Les
€ ns, qui ne s’at aient pas

et b ue avalanche, sortirent
A {a hâte de leur demeure pour cons-

ls rapide montée de l’eau qui,
ex un rien de temps, couvrait la rue
à une hauteur de quatre à cinq pieds
exvahissant les caves et les plan-
chers de quelques 8 ou 9 résidences
où bâtissen situés en bas de ce ni-
väau. Les glaces aui recouvrent en-
care actuellement la «ue est et ouest
né firent aucun dommage.
Depuis lors, les glaces sont enco-

ré immobilisées devant Beauceville
ofl tant que la rivière ne sera pas li-
libre, en bas de la ville, elles y res-
teyont. La cause principale de leur
impmobilisation est dus ce que en

ivier dernier, nous avons. eu une
ite débâcle et les glaces se sont ar
s sur les rives de la rivière com-

elles se sont également congelées
iden fonds et cela constitue un

ge qu'il est difficile de faire dis-
paraitre. Sans cet obstacle inattendu
ef qui n'est arrivé qu’une fois, à la
cemnaissance des gens de la région,
Béauceville aurait été préservée par
1 iliers et la débâcle se serait fai-
tedune façon normale. :
Wn incident comique est arrivé à

l’Hôtel Beauceville. M. Bouchard pro-
pilétaire de l'hôtel Beauceville, gar-
dait un ours en cage, dans la cour de
l'hôtel sur les bords de la rivière.

Que l'animal sentit les premières
atteintes de l'eau glacée, il se mit à
lacérer les parois de sa cage et il
parvint à s'échapper.
Pour éviter la noyade, l'ours mon-

ta sur une glace et les citoyens de
Beauceville le virent manoeuvrer. On
le/captura vite avec un lasso.

Les dommages sont nuls sûr la rive
odest de la Chaudière car les citoy-
ens se sont protégés depuis quelques
années et tous les solages des mai-
sons ont été reconstruits à bonne
héuteur afin de mettre le premier
lancher des maisons à t'abri des at-
sp de l'eau de la rivière.

vidhe ait coûverte de gi

trail n’a pas subi de dommages et sa
voie ferrée est en bon état.

Les autres paroisses et villages si-
tués sur les bords de In Chaudière
ont été aucunement affectés par la
débâcle, St Georges, St-Joseph, Bce-
Jonction, Ste-Marie et Scott n'ont pas
eu d’eau ni de glaces Les citoyens
de Beauceville, contrairement ce
qu’un journal de Québec rapportait,
ne sont nullement inquiets. L'eau
baisse et il n'existe plus de danger.

Tout les communications sont en
bon ordre les automobiles circulent
de Ste-Marie à St Georges.

 

JOURNÉE DE 8 HEURES
Le gouvernement provincial dési-
reux d'aider de toutes manières à
la solution, du problème du chômage
et se rendant par Jà aux voeux ex-
primés par le travail organisé et un
grand nombre de sociologues avertis
a décidé d'établir la journée de 8
heures sur tous les contrats de cons-
truction octroyés par lui. Cetie nou-
velle est communiquée par M. Gé-
rad Tremblay sous ministre du Tra-
vail.

L'hon C. J. Areand ministre du
Travail lors de la révision des cédu-
les de salaire se fait en février
de chaque année, a donné des ins-
tructions à MM. Achille Latreuille
et Pierre Gosselin, respectivement
officiers des salaires raisonnables
pour les districts de Montréal et de
Québec d’y insérer ia de 8
heures; le taux horaire des salaires
n’a pas été abaissé.

L'hon Premier Ministre de Pres
vince et ses collègues ont acc de
grand coeur à cette politique pro-

saive
Ti faut noter que les contrats dé-
accordés avant le ler a ou en

voie d’exécution ne sont pas affec-
tés par cette ordonnance; c’eut été
imposer aux entrepreneurs adjudica-
taires des charges non prévues lors
de la préparation des soumissions.
Pour d'application des justes

salaires, fa pro est divisée en
deux districts principaux: Montrél
et Québec Ceux-ci sont divisés en-
suite en régions selon Ia régle sui-
vante: Montréal ou Québec: cités de
moindre importance; comtés ruraux.
Il y a en tout onze échelles dans
toute la province, basées sur le sa-

 

en chaque région.
Nous avons sujet de croire que les

ouvriers de cette province accueille-
ront avec satisfaction la nouvelle or
donnance du gouvernement concer-
nant les travaux de votrie de ponts,
etc. Outre que la journée de huit heu-
res constitue une journée de travail
raisonnablement longue pour, les ou-
yriers des villes, nous sommes d'a-

is que le respect de cette spécifi-
cation permettra aux entrepreneurs
d'augmenter dans plusieurs cas le
personnel de leurs équipes, ce qui
aura en même temps pour résultat
de combattre le chôm Les ouvrier
travailleront un peu ns longtemps
mais il y en aura un plus grand nom-
bre à l'oeuvre.
D'un autre côté, nous nous de-

mandons si cette décision qui favori-
se les ouvriers des villes, sera
vue par nos municipalités de cam-   

mique impériale, aucun changement
n'est annoncé au tarif douanier,

pagne qui emploi à la construc-

reg

laire raisonnable qui doit être payé de

=

NOUVEAU CHEF
Evidemmen

 
 

les conservateurs
provinciaux, d anisés par la nou-
velle défaite de M. Houde, à Mont-
réal, surtout le besoin urgent de se
choisir un nouveau chef. Ils n'osent
le dire ouvertement, unais c'est un
secret pour personne que le désir
unanime demande un changement.
Le “Journal” de samedi dernier ne

cache pas sa façon de penser à ses
amis et à M. Houde lorsqu'il écrit,
avec un point d’interrogation:

“Convention? M. Houde n’a pas
encore dit n’il entendait se re
et convoquer une convention pléniè-
re du parti. Cette convention, à no-
tre avis, s'impose. Une assemblée
des d et candidats ne serait
probablement pas assez représeonta-
tive dans les cireonstances. Car le
parti, chez nous, ça toujours été tout
le monde contrairement à chez nos
adversaires où les destinées de
masse ont été constamment entre
les mains de quelques copains, la CIi-
ue, ondes membres des divers “Re-
orm Clubs”. Cette convention devra
être absolument libre de toutes in-
fluences préalables, de toute pres-
sion, de toute manigance dans le
choix des délégués. Et elle devrait
se tenir tôt, au début de l’été, afin
que je chef choisi, M Houde ou un
autre, ait tout le temps nécessaire à
mettre son travail en bonne voie.
Pourquoi nos clubs urbains, nos co-
mités de comtés ne commenceraient-
ils pas dès aujourd'hui à se concerter
sur la situation? Leur travail serait
déjà passablement en train, adve-
nant l'appel de la convention. Et sur-
tout, que personne ne se décourage;
souvent c'est quand tout semble au
pire que le mieux se re. Tant

viciesitudes ont accablé nos gens
qu’ils n'en sont pluv & une épreuve
près. Surtout que, ainsi que nous le
disions plus haut, jamais nos pers-
feme farentdans la réalité po-

ue, per ves appareness,
plus belles qu'aujourd'nue
M. Houde, c'est la fin! II faut

bien s'y résoudre. Mais, consolez-
vous, de nous que vous seriez rem-
placé par votre élève, M. Guertin,
député de Hull. En erfet, on sffirme
en quartiers, que M.

aurait commeavenirt en
Seyllai
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travail, à la qampagne, c'est tune
heur& de perte, c'est prendre le moy-
en d'empêcher la finition plus rapi-
de ia crise. Ft nous sommes d'avis vateurs ot lestion des routes les

eultivateurs. Huit heures defs de

‘
,

ri 3

d'un bord à l’autre. Le Quebec Cen-

LE BANQUET |
DE LA CHAMBRE

DE COMMERCE]
“Contrairement à ce que nous an-|

noncions dans notre dernier numéru
le grand banquet organisé à l'occa-
sion du 30ème anniversaire de la
Chambre de Commerce de Lac Mégan
tic aura lieu le lundi 25 avril pru-
chain, et nan le 19, tel que fixé d'a-
bord.
On sait que l'organisation de ce di-

ner causerie qui aura lieu dans les
salles de l'Hôtel Queens a été con-
fiée à Mile Favreau, Puirier et Si-
rois.

AUTRE RÉDUC-
TION SUR LES
CHEMINS DE FER

250 employés de Québec Central sont
affectés par l'entente conclue en-
tre len unions et les compagnies.

Environ 250 employés du Québec
Central se trouvent affectés par l'en
tente qui vient d'être conclue par la
Fraternité des Employés d'entretien
des chemins de fer, acceptant une
réduction temporaire de 10 pour
cent de leurs salaires pour une an-
née À partir du ler mai 1932, Après.
des négociations qui se sont prolon-
fées plusieurs jours, l'entente a été
inalement signée la semaine der-

nière.
Cette réduction de gages, intéres-

se 85,000 employés de cette catégo-
rie dans huit chemins de fer cana-
diens: le Pacifique Canadien, le Ca-
nadien National, le Québec Central,
le Dominion and Atiantic !Esqul-
mault and Nanaimo, le Northern On-
tario et le Toronto, Hamilton et Buf-
alo.
L’entente n’affecte point 1'échelle

actuelle des salaires qui reste sur
la même base: elle présente un ex-
pédient temporaire pour obvier aux
conditions actuelles. A l'expiration
de l'année, considération sera don-
née à toute la question des nalaires,

 

 

fn

POUR LA SECURITE
PUBLIQUE

Suivant la demande faite récem-
ment par le Chef Durocher de La-
chine, pour obtenir dans sa ville, de
meilleurs réglements de stationne-
ment d'autos et une plus stricte ob-
servance de la loi, les directeurs de
la Ligue de Sécurité de la Province
de Québec ont décidé de demander
kux autorités de toutes les. munici-
palités de 1a Province, de passer des
règlements uniformes, afin que les
automobilistes venant soit d'autres
villes, soit des Etats Unis, puissent
savoir à quoi s'en temur dans n'im-
porte laquelle municipalité où ils
peuvent se trouver.

D'abord, ja Ligue demandera que
le système “Boulevard Arrêt” soit a
dopté dans toutes les cités, villes et
villages de la Province, ce système
étant2oconnu comme jemoyenle
plus cace r nir les -
dents aux ontdes chemins.
Ensuite on tentera d'obtenir des rd-
glentents uniformes de stationne-
ment. La Ligue recommandera qu'il
n’y ait point de statonnement dans
les rues étroites. Sur les rues larges
principales ou dans les districts d’af
faires, ls Ligue suggérera que le
stationnement ne soit permis que
sur un côté, r qu’if n’y ait pas de
congestion, évitant par le fait mê-
me, autant que possible, les acci-
dents aux piétons.
La Li demandera aussi qu’on

instaile des lumières pour contrôler
la circulation dans certaines cités et
villes, là où ce sera nécessaire. Les

Ja directeurs de la Ligue recommande-
ront que les lois et les règlements
de circulation soient rigoureusement
mis en force, car Îls considèrent es-
sentielles à la sécurité.
Le Secrétaire de la Ligue a reçu

instructions de se mettre en com-
munication aves les chefs de polices,
les maires des municipalités et les
autorités provinciales, en faisant un
effort décisif pour que les recom-
mandations de la figus soient exé-
cutées. ‘

pagne, entre les municipalités la Li-
gue demandera à l'escounde de mo-
tocyclettes de Ja police provinciale
d'adopter aussi le système “Boule-
vard Arrêt” afin de diminuer le dan-
er des accidents aux intersections.
’arrêt obligatoire à voutés les tra-

verses à niveau de chemin de fer qui
ne sont pas protégées par une bur-
ridre ou autré appare
ést reconnu par Ligue “une des
mesures de rité les plus effica-
ces que le Gouvernement ait adop-
tées depuis nombre d'années et les
directeurs demanderont instamment
que cette loi soit observée à la lettre
egite année! La Ligueestime aussi
que des règlements teis que ceux
ui défendent à un automobiliste de

dépasser un véhicule dans une cour-
be où sur une côte sont très’ impor-
tants ot elle insistera pour qu'on les
fasse strictement observer.
La Ligue continuera activement

ss campagne du “Conaucteur Piable”
afin de coopérer avec les autorités,
les membres du comté de Vigilance
rapporteront toutes les infractions,
et quand ce seru nécessaire, la LA-
que poursuivra les délinquants. emt—

Le. Seigneur est avec v 8%
plus fort d'entre Les hommes. D.6

-2°
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Relativement aux routes de cam-|

CARPENTIER
ET DEMPSEY

AUX ASSISES
Deux citoyens portant ces noms sont
au nombre des jurés aux assises
criminelles de Québec, dont l'ou-
verture a eu leu nes journ der-
niers dans la capitale.

 

Dans lu liste des citoyens qui ré-
pondaient: “Présent”, lorsque le
ureffier de la Couronne les appelait
À la aéance d'ouverture dea Assises
criminelles À Québec, ces jours der-
niers, voisinaient deux noma évota-
teurs d'une image auperposée, d'une
manière aussi amusante qu’impré-
vue, sur le grave et solennel apec-
tacle alors en cours de déroulement,
Ces deux nomas-là étaient Carpen-
tier et Dempsey. Ainsi s'appellent
deux citoyens invitée au nom du
Roi, à se tenir à la disposition de

l'autorité judiciaire, afin de collabo-
rer étroitement avce celle-ci dans
les hautes fonctions de jurés, durant

ce terme criminel d'avril, en notre-

district, Ces deux noms resonnérent
done, dans lu cour à l'ouverture des
assisen lors du choix du grand ju-
ry. Le voisinage de tels vocables
dans une enceinte si absolument dif-
férente de celle od se mesurdrent les
deux boxeurs Carpentier et Demp-

sey, en l'été 1921; pour lo champion-
nat du monde, fut une surprise qui
provoqua de l'hirlité. Le ailonce fut
vite rétabli. Le sort un instant après
appelant M. Carpentier au rôle grand
juré éliminait M. Dempsey.

Sstt——re
———————

NAT, BREWERIES A
REALISE $1.73 PAR

ACTION ORDINAIRE
Montréal, 8, — I} ressort du rap-

ort financier de National Brewerles
imited, publié hier, que les revenus

nets de cette compagnie ont équiva-
lu à 61.78 soit 13 cents de plux que
le montant requis pour le dividende.
Après le paiement des taxes et des
frais généraux le profit net a été
de $1,981,630 au lieu de 32,450,099
en 1930,

profits ont été suffisants pour
pourvoir à une plus forte déprécia-
tion, pour couvrir lea dividendes or-
dinaires et privilégiés et pour ajouter
une somme de $01,257 au compte de
surplus. La dépréciation a absorbé
un montant de $641,628, le dividende
privilégié $194,250 et le dividende or-
dinaire $1,145,185. Lg balance de
profits et pertes se chiffre actuelle-
ment A $5,311,138,

Les revenus applicables aux divi-
dendes représentaient 51.88 pour
cent sur les titres- privilégiés en cir-
culation au lieu de 69.56 pour cent
en 1930. Après le patement du divi-
dende privilégié, Il est resté un mon-
tant équivalant à 81,78 par action
ordinaire, comparativement A $2.41
à la fin de l'année précédente. Le
fonds du roulement qui était de 83,-
812,547 en 1930 est monté à $8,943-
680 à ia fin de 1981,

L'HEURE D'ÉTÉ À
PARTIR DU IER MAI

Plusieurs grandes villes du Ca-
nada adopteront cette armée encore
du ler mai au 25 septembre.

Les villes de Montréal, Québec
Trois Rivières, Chicoutimi, Hailfax
Ottawa, Toronto et Sherbrooke ne
sont déjà prononcées en faveur de
ces mêmes dates, de sorte que dans
Vest du Canada l'héure d’6t3 sera
établie d'une façon uniforme.

Quelques villes et municipalités
de l'Ontario ont décidé de retarder
quelque peu et même de raccourcir
la période de l'heure d'été, comme
Peterboro du 11 juin au 5 septembre:
Ste Catharines, du 14 mai au 24 sep
tembre; Niagara Falls du 5 juin au
11 septembre et Sudbury du 15 mal
au 11 septembre.

D’autres adopteront le même ré-
£ime au cours de l'été mais les da-
tes ne sont pas encore fixées.
A New York l’hetre d'été sera é-

tablie à partir du 24 avril jusqu’au
28 septembre.

SERIE D'ORDINATIONS
M. l'abbé Robert Lacroix élève du

Grand Séminaire de Québec, sers
ordonné prêtre dans sa paroisse de
St Pierre de Broughton, le 10 jull-

   

archevéque de
te cérémonie qui donnera lieu à de
belles fêtes à St Pierre de Broughton
Les ordinations an college de Lé-

vis auront lieu le dimanche 3 juillet
Son Excellence Mgr Omer te,
évêque de Dobero, otficiera à cette
cérémonie 8. E. Mgr Villeneuve se
trouvant à St Isidore où {1 ordonne-
ra M. l’abbé Odilon Sylvain,
Au eolldge de Lévis, Mgr Omer

Plartte élèvera à layprêtrise M. les
abbés Robert Gingras, Gérard Dal-
laire, L, Simard, Emilie Tardif et
robablement M. l’abbé Alfred Le-
Tond, à moins qu’il ne soft ordonné

une semaine plus tôt à Lauzon en
même temps que M. l'ebbé A. Le-
cours.

présiders est- let. Son Excell Mgr Villeneuve, |broch
Québec,1

L-H, OLIVIER
DÉCÉDÉ LUNDI A

SHERBROOKE
Un des plus veux citoyen do la rei-
ne des Cantons de I'Bet.— Echevin
de 1909 à 10912. — résident et fon
dateur de l'Harmenie de Sherbroo-
ke. ‘

 

 

AGB DB 73 ANS

Le drapeau flottait en berne au
mât de l'hotel de ville lundi en mé-
moire de M. Louis Hubert Olivier,
anclkm échevin. de Sherbrooke un
des plus vieux citoyens de cette ville,
qui a exercé une action féconde dans
le développement de 1a cité. Il est
décédé à l'Hôtel Dieu, à l’âge de
72 ans, après deux mois de pneu-
monie.
Lo défunt appartenait à l’une den

fumilles pionnidres de la cité, qui
s'ent établie ici en 1837: son père,
Prosper Olivier a êté l’un des pre-
miers Canadiens Français à s’établir
à Sherbrooke avec les Camirands.

M. Olivier occupa un aiège au con-
seil municipal, de 1909 à 1912 com-
me représentant du quartier sud. Il
était président et fondateur de l'Har
monie de Sherbrooke et n exercé
pendant 40 ana les fonctions de ma-
lor d'armes de ce corps de musique.
Il était un des membres fondateurs
du club de raquette “Tuque Rouge”
et du club de pêche et de chasse Ma-
ple Leaf ot membre du club des Trei-
xe de Disraéli,

Depuis l'année 1922 il occupait la
fonction’ dé comptable n l'Hôtel de
Ville. Les funérailles ont eu lieu mer
credi matin à 9 heures.

SÉANCE DRAMATIQUE
ET HUSICALE

C'est ce soir, mardi, au moment
où nous préparons nos dernières nou-

  

velles locales, qu'est donnée, pas nos
jeunes filles, la séance dramatique et
musicale, au profit des oeuvres pa-
roissiales. Cette représentation de ce
soir et la représentation de demain,
selon toute apparence, auront un réel
succès, tant artistique que financier.
Nous en donnerons d'ailleurs un
compte-rendu dans notre prochain
numéro.
On sait que ce sont les Dames

Tertinires qui ont pris l'initiative de
l'organisation de ces séances. Nous
les félicitons, dans l'attente de don-
ner dans un prochain numéro, une
appréciation juste de leur mérite et
de leur dévouement.
——

LE JOURNAL LOCAL
Tous les journaux sont les com-

pagnons et les amis de la famille,
mais le journal local est identifié
avec les intérêts de la maison. Il est
publié par des gens que vous con-
tiaissez. Ses colonnes sont remplies
de choses d'une valeur spéciale pour
vous. Vous aves un intérêt vitai dans
sa prospérité, et le meilleur moyen
de contribuer à sa prospérité est
de lui donner votre appui et votre
patronage. Il est votre voisin. Il est
de votre devoir de connaître tout d’a-
bord vos besoins. Ses intérêts sont
vos intérêts. Il est votre ami de pré
férence à tout autre. Nulle feuille
du dehors ne peut avoir de titre à
votre appui avant ques vols ayez
fait votre devoir envers votre jour-
‘nal local,

VOYEZ LES
CARICATURES DE LA

BIERE BOSWELL
Les dessins amusantz qui parais-

sent chaque semaine dans notre Jour-
nal comme réclame de la Brasserie
Bouwell,soat hts par 10 fameux
caricaturiste canudian, James Prise.

L'habileté de monsieur Frise eat
bien connue par le Canada et les E.
Unis, et il est compté sans contredit
l’un des caricaturistes les misux vus
dans notre pays...
voteslecteurs seront amusés de cet-

essin de cette semaine
parait en notre page 2. qui

Sam
ramener

CAHIER ANTICOMMUNISTE
Sous ce titre vient de paraitre une

ure de 64 pages destinée à 6-
clairer tous ceux qui veulent con-
naitre à fond la communiste
et les résultats qu’apiston .qu'a donnés son ap-

en collaboration, ce
expose d'abord les thoéries her
quelles repose le communisme 11
en fait une criti serrée mais aus-
si objective et orale que
Une deuxième partie étudie l’histoi-
re du communisme en Russie.

Utile à tous ce cahier rendra de
précieux services aux fesseurs,
aux conférenciers, aux journalistes,
aux membres des cercies d'étude.

Il se vend 25 sous l’exemplaire
$15.00 le cent, nort en plus, à : Ac-
tion Patoissiale, 4260 rue de Dor-

  

 Montréal.
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2 ler,s'ils om quelquechose à dire. TNTLe Rugby vous donne une velours Les petits enfantsdisentsouventds| Mauvaisedigestion
exceptionnelle pour vote argent. profondément vraice Vosenfants “MonDébat

sont assurément bien doués. N sueJune Compbel.
Sa Chaque paquet de 10c contient vezvouspasdécaun vous-même NEEeTabletsBaby's Own

esez de tabac deux, odcssat,

ies

Jom

que

La acne leur a aij lui firent passer Infivre

ct

comes

iguéd? Amenez- Écacessavoureux, pour 25 cigerettes. Pa les avec vous quand vous sortez; Luis, cas de dentitionMATIN D'AVRIL
Avril est de retour dans les bois, dans les prés, partout. Le soleil

jette ume poudre d'or sur toute la nature, qui se réveille enfin de son long

sommeil d'hiver. Les arbres étirent leurs membres engourdis et la caresse

du printemps fait naître le vert feuillage. C'est l'heure du renouveau, c'est
la saison des nids, la saison de l'amour pour les petits oiseaux.

C'est à cela que songe deux fauvettes qui depuis quelques jours tra-

vaillent sans relâche à bâtir leur nid. Avec ardeur elles se hâtent, on dirait

qu'une fièvre les pousse, une fièvre mauvaise car elles ne semblent pas s'ai- M
mer. C’est que les deux fauvettes, suivant l'exemple des humains, pour-
suivent un but, un but qui leur donne du coeur à l'ouvrage. Elles aiment. ..

Dans leur voyage au retour des contrées de soleil où elles vont passer
la rude saison, elles ont rencontré un rossignol au luisant plumage, à la voix
chaude et puissante, et les petites voyageuses se sont laissé prendre au char-
me de cette voix d'amour. Chaque soir, le rossignol vient voir les amoureu-
ses; il semble ne pas s’apercevoir de l'immense tendresse de l'une et de l'a-
mour fou de l'autre. Il chante, chante, chante tant, qu'épuisé il s'endort

sur la branche sans écouter l'appel des deux fauvettes.
Les nids sont finis. Surdeux branches soeurs ils sont là, douillets, in-

vitants. Les fauvettes sont tristes, le rossignol ne vient plus vers le logis
qu’avec amour elles ont bâti pour lui. Il se promène de nids en nids, ne se
pose nulle part. Son chant résonne le soir au-dessus des hautes branches
mais sa chanson n’est pour personne. La nuit seule abrite son sommeil.

* # + #*

 

visiblement soulagée ;

Marie de Ballefroid.
(L'Education Familiale).

erence

“HOMMAGE DE
RECONNAISSANCEDE:

DIENA MÈRE”
Dans notre vie heureuse un moment

[désiré
“ilialement cher, c’est celui où la lyre
De la reconnaissance en s’animant

Un matin d'avril, alors que les nids étaient encore endormis, le rossi-
gnol, matinal, passa près des fauvettes. Les deux nids étaient déserts, et
tout en bas sur la mousse neuve deux petits corps d'oiseaux gisaient, inertes,

. . . ’ dire
Et le beau rossignol, Don Juan ailé, reprit son vol dans l'azur, sans . [peut

soupçonner le drame qui s'était joué près des petits nids qui ne connaîtront Le merci préféré.

pas je bonheur, qui n’abriteront pas l'amour. À l'exemple divin du doux Seigneur
MARTHEde LAVOYE. [Jésus,

Vous consumez vos jours à la tâche

[
De monter l'idéal à la plus haut

[ec
Plus haut que les élus.

 e 
 

L'AMOUR PORTRAIT D'ENFANT
- Tout homme a senti, ne fût-ce|  Côo est une petite fille très intel-
qu’un jour cette étrange ivresse. Il|ligente et très avancée pour ses cing
y a un visage dont l'éclat illuminait|ans. Fleur de septembre, elle est ar-

Pour apprendre à nos coeurs
[comment il faut aimer

Et pour faire de nous des femmes
ses insomnies, des yeux dont il a|rivée quand on n'osait plus l'espérer [vaillantes
chenché le regard comme une plante|— et, tel un petit chat avisé, — ellel Vous nous parlez souvent des

cherche l'air et le soleil; une voix en-|a mille tours dans son sac. S humbl } tes

tre toutes a fait tressaillir les cordes
intimes de son âme; et il a cru que ce
visage, ce regard, cette voix étaient

ressaires à sa vie.
Qui n’a passé le soir sous une fe-

nêtre endormie, avec l'espérance d'y
voir seulement glisser une ombre?

Qui n'a ramassé une fleur tombée
ou jetée, pour la garder toujours.
-On a été jaloux, on a versé des

larmes dont on se souvient encore,
dont on savoure encore l'amertume
chère, longtemps après avoir oublié
l'objet de tant de douleurs.
Un lieu a été sacré sur la terre et

l'en s’y est rendu, seul, afin de re-
voir l'herbe foulée au pas de cette
paix de la jeunesse qui semblait lais-
‘se partout des vestiges adorés.

. [
Comme elle est beaucoup au sa- Qui cherchent à s'oublier.

lon, elle profite de toutes les préro-| Vous nous dites aussi, mais avec
gatives que cet endroit lui confère, [quels accents
par exemple, quand il reste quelque! De "humble et douce Vierge, ai-
liqueur, aprés le café, au fond des [mant dans ie Saint Temple
verres, elle aide la fille de service,! Retranchez les vertus. Celle qui la
derrière un fauteuil, à les nettoyer. . [contemple
avec sa langue. Lorsque sa mère ne Posède un coeur fervant.
la surveille pas, elle tourne subrepti-
cement deux ou trois fois le commu-| Au devoir qui nous parle, au
tateur? Quel sport délicieux! Et [conseil maternel

n'est-ce pas participer à la puissance| Vous nous voulez toujours
créatrice, que de pouvoir faire jaillir {fidèles et dociles
la lumière à son gré? Deployant largement vos ailes

Côo a du quant à soi : elle ne li- [graciles
vre pas, au premier venu, tes joues D'enfant de l'Eternel.
roses et ses impressions, quelques vi- …. Lo.
ves qu'elles soient... Mais quand Votre sollicitude et vos soins si

but que l'on ait voulu{elle vous connaît, c'est pour la vier ; . [touchants
poursuivre à l'heure radieuse de ces|vous devenez sa confidente, et vous Notre légèreté, bien des fois, les
premiers élans où l'on croit tout at-êtes entourée d'une sollicitude tou- [oublie

Pardonnez s'il vous plait car notre
[âme est remplie

De regrets confiants.

Tous nous vous promettons et cela

De répondre au désir de votre
[coeur de mère

Ici-bas tout le dit, la vie est éphémère
Non pas, notre serment!

jours en éveil.

Devant ses incartades, sa mère est
sans force. Au moment du délit, on
voit une figure mutine et en face, un
visage qui s'evorce à la sévérité, mais
qui n'est que partage et hésitation.
Sévira-t-on? Rira-t-on? On se base
sur l'impression générale et l’on se
décide pour l'attitude vers laquelle le
coeur incline : on rit.
On rit, mais d’un oeil; Côo y de-

vine des restrictions et que, pour un
peu, pour un tout petit peu, on se fâ-
cherait. Tout cela n'est que plaisant,
jusqu'à ce que Papa parle... mais
s’il fait sa grosse voix, il ne faudra
pas insister. Toute cette mimique est
nuancée à souhait et fait les délices
des visiteurs.
Un matin de mai, Côo volette hors

de la maison, comme un oiseau hors
de sa cage. La basse-cour est son en-
droit favori; à tes your, c'est une

ur, qui n'a rien de bas et dont el-
le est la petite reine. Non loin de là Aux semeurs de bonheur.
est la ferme, avec toutes ses attrac- . .
tions, et, en été, le potager, qui ne Transformez siourdt joyaux
manque pas de charmes savoureux.
En courant vers ses amis, Côo a Les pétales dorées de nos gerbes de

perçu le chant du rossignol: il est si [
proche, que le nid ne doit pas être
loin, bien sûr. Et tous ces vilains
chats qui rodent dans le parcl...
Côo a pris une résolution : elle cher-
chera le nid et en soustraira les oeufs
aux griffes des félins.... Ce qu'il y
a de plus curieux, c'est qu'elle le
trouve ce nid, et que, aidée par le
petit du fermier, elle en extrait trois
oeufs. Les deux bandits se concer-
tent; dans son exaltation, Côo brume
les trois oeufs, comme elle l'a vu fai-
re à table, le matin par son Père...

Chers lecteurs, ne m'’accusez pas
de courir la fantaisie : mon histoire
est authentique,
Quand Côo raconte au diner son

exploit, l'auditoire demeure aidéré,

teindre, on s'est dit : une seule âme,
un seul regard me suivront dans la
carrière; un coeur, un seul coeur, fe-
ra des voeux pour moi, se réjouira si
je triomphe, si je succombe! Et de
tous les rêves de gloire ça été le plus
doux. Oui tout homme a été plus ou
moins longtemps sous l'empire d'une
femme, qui souvent ne l'a pas su.

Louis VEUILLOT,
——

Devait se lever à chaque heure
“Pendant trois mois je dus me le-

ver à chaque heure de la nuit et il
me fallut consulter un docteur mais
son remède ne m’aida aucunement.
C’est alors que je commençai l’usage
de Novoro du Dr Pierre et j'en pris
régulièrement pendant quatre mois
jusqu'à ce que cela me remit sur
pieds. Je ne puis assez recommander
chaleureusement cette médecine” é-
crit M. Wm. Wellmen de Carrollton
Mo. Cette remarquable préparation
à base de plantes médicinales forti-
fie les fonctions de l’estomac, aug-
mente le flux urinaire règle les in-
testins et elle vous sera d’un grand
secours pour conserver une bonne
santé. Si vous ne pouvez l’obtenir
dans votre voisinage envoyez un dol-
lar au Dr Peter Fahrney et Sons Co.,
2601 Washington Blvd, Chicago IIL
pour une bouteille d'essai qui vous
sera envoyée franco de port.
Liivré exempt de douane au Canada.

|

Agréez, s’il vous plait, nos
[promesses et nos voeux

Les mercis filials de la
Reconnaissance
n, pour votre
{reconnaissance

Pour vos soins généreux.

Obonne Notre-Dame, ils sont en
’ {la splendeur

Les trésors précieux voués à vos

[louanges
Prodiguez-en toujours les

{immenses richesses

Pour votre doux pa

Symboles de bonheur. Puis à notre
[requête

Placez sur leurs fronts les plus beaux.

“Sapho”.

COMMENT PRENDRE
‘SOIN DE PAPA ET

DELA FAMILLE
toujours chaque membre de la famil-
le chercher à plaire et à aider à son
voisin.

 

nuit blanche. ‘Voici la voix du ros-|
signol qui transparaît déjà!” s’écrie

fête ini de plus désagréable que d'avoir

  
    

  
    

piers à cigarettes gratuits avec ghee

que paquet

TABAC
WE

UGBY
  

sez-les s'occuper à leur guise de ce
qui leur plaît; ne les rendez ni stupi-
des ni gâtés

Pour ce qui est du bébé, chacun.
cela va sans dire, se fait wn agréable
devoir d'aider la maman. Dans cha-
que famille, on devrait considérer
comme ua privilège, le fait de se ren-
dre mutuellement service.

et inoffensives.
Voir le certificat

ISR 5 de256. a

TABLETTES BABY'SOQWN
du Dr. Willlems
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Les repas.
| Une nourriture saine et de choix
exerce une influence considérable sur
la santé. Ceux qui suivent un bon ré-
gime alimentaire, peuvent travailler
ferme et possèdent une forte résistan-
ce contre le froid. De même aussi
toute personne bien nourrie est-elle
efficacement protégée tontre toute

 

Les vieux parents.
Peut-être le cercle de famille com-

prend-il une personne âgée, quelque
vieux parent. Ceux de la génération
passée commencent toutefois à se fai-
re rares. Quel bienfait pourtant, pour
les enfants, que la présence au foyer
lun grand-père ou d'une grand'mè-

re! Les vieillards ont besoin de plus
de chaleur, de plus de tranquillité, de
plus de considération que les person-
nes d'un autre âge. Encore faut-il ne
pas oublier que leur nourriture doit
être simple, saine et facilement diges-
tible. Le matin, leur repos doit être

long que le nôtre. Jean peut fa-
ilèment mionter le déjeuner à la

chfmbre de grand’mère, et combler
le-ci de mille autres attentions. Le

soir, environ une demi-heure avant
qu'elle aille se coucher, Mariette
n'oubliera pas de mettre une brique
chaude, bien enveloppée, dans le lit
de grand-père. Tous et toutes doivent
se montrer particulièrement courtois
envers ceux qui ont vieilli. Ils n'ai-
ment pas autant que nous le change-
ment. Un jour viendra, cependant,
où Jean appartiendra lui aussi à l'an-
cienne génération. Toujours il y a
trois génération en vue, et nous devons
nous efforcer de demeurer en contact
intime les unsâvec les autres.

Notre attitude à leur égard.
Ce sont les sentiments que nous

manifestons à l'égard de ceux qui ont
vieilli, qui les rendent heureux en
nous rendant heureux nous-mêmes.
Ce n'est pas un mince privilège que
celui d’ensoleiller les jours déclinante
du grand-père et de la grand'mère,
et de leur rendre un peu de ce bon-
heur dont ils ont illuminé notre jeu-

de l'année était pour nous d'aller ren
dre visite à grand’mère.

Il faut penser :
Au problème de leur confort, nous

devons accorder une pensée intelli-
gente — et non pas seulement quel-
que considération superficielle et de
routine. Par exemple, en ce qui con-
cerne le lit, le secret, pour avoir un
lit chaud, c’est d'avoir un matelas
épais et moelleux. On ne peut rien
trouver à redire contre les lits de plu-
me, bien que quelques ménagères
semblent avoir certaines objections à
leur emploi. C'est donc dire que si
grand’mère a couché toute sa vie sur
un lit de plume, vous ne pouvez vous
attendre qu'elle veuille changer ses
habitudes aujourd'hui qu'elle dépas-
se soixante-dix ans. Peut-être serait-il
mieux d’avoir deux lits de plume,
afin de pouvoir changer de temps en
temps et rendre ainsi l'aération plus
facile.

Des draps en flanelle ou en fla-
nellette, de même que des robes de
nuit (on dit abusivement ‘‘jaquet-
tes”), ou des pyjamas en fl
sont très confortables De bonnes
chaussettes conservent également une
chaleur salutaire aux pieds et aux
chevilles. Rien de plus i

froid aux
Ayez certains égards.

Personne ne doute qu’une tempé-
rature qui oscille entre 65 eb 70 de-
grés Fahrenheit ne soit suffisimment
élevée pour les besoins’ de la pièce
commune. C'est dire que —"lorsqu'on
a faire aux vinsLeur
avec quelque diplomatie quand on
veut aérer cette pièce. Un chauffe-
pieds individuel peut sauver la situa-
tion et empêcher que le reste de la
famille ne-subisse un violent rétisde-
ge

Il y a certaines choses — par ez-
emple, monter de longs eschliers —
que les personnes âgées ne sont pas 
 ses parents surtout; les invités pouf-

     

 

   

  

          

  

 

Le Présent. . .L’Avenir
. . . vous seront dévoilée
ar Mademoiselle Jeanne,

qui possède plusieurs an-
Ÿ nées d’études dans les scien-

ses de Ia oartomancie. Ses
‘élations vous surpren-
ant, et seront vous
n guide précieux. Lit dans
s cartes comme dans un
-re Coupez le paquet de
tes trois fois, dites nous

‘es cartes vous avez re
=, et envoyez 50 cents

 

envoie Cëo à In nursery, et dans son
it.

Comment étaient ces oeufs : frais,
couvés? Depuis combien de tempq?
Quels sacs à microbes représentait ce
nid? Maman s'agite, affolée, que fai-
re? Administrer un vomit? Don-
ner une purgd? par en haut? par ea
bas? Elle appelle le médecin et déli-
bère avec lui.. . Papa la regarde, il

on de poste. Correspon- réfléchit... Pendant ce temps, Côo,
108 confidentielle. Pour confortablement installée dans son
eeme lpotit fauteuil, est dans la situation de

; l'innocence injustement accusée; elle
Adresses attend son verdict.

ademoiselle Jeanne On l'interviewe : — “’Etai  mous ou durs, ces oeufs-là?” —
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muriatre-t lle. dhambre des classours pour Jes empreintes digttalts, an barcau d'in
= gation du Ministère de la police américaine — Quiconque à donné une

mine, reprend Pa-preinte digitale cat novaré de le retrouver dans om de ces classeugs,

 

en état de faire. Même pour les au-
tres membres de la famille, ces as-

Rendez-les heureux.

l'égard de la vieillesse qui compte.
Mettez-vous à leur place, Souvent les
personnes âgées veulent se rendre uti-
les. Grand-père et grand‘mère peu-
vent et veulent quotidiennentfent nous
aider si nous leur en fournissons I'oc-
casion. Nous pouvons les rendre pres-
que aussi heureux que des enfants,
mais de façon différente et pour des
motifs d'un autre genre. La joie et
la peine ne sont guère plus vivement
ressenties que par les vieux parents.
Ils ont l'intuition que ça ne durera
pas longtemps. Aussi bien augmente-
t-on davantage leur somme de bon-
heur, en adaptant les choses à leurs
besoins, plutôt que par tout autre
moyen.
leurs excellentes, et qui s'occupent
assidûment du grand oeuvre d'élever
les enfants et d'établir une discipline
domestique, oublient que la discipline
est outrageusement hors de mise si on
veut l'appliquer aux vieillards.

dans l'excès opposé, et n’allez pas
sacrifer les espérances que vous êtes
en lieu de
qui grandit.
telle calamité! En effet, tout doit
s'équilibrer et une génération ne doit
pas être sacrifiée à une autre.
Débilité mentale.

donne des signes de débilité mentale,
on doit immédiatement mander un
médecin. Tout délai est dangereux.

affections mentales ne sont que
nesse, alors que le grand événenteät trarement — pour ne pas dire jamais

—découvertes en temps par l'entou-
rage du patient. Bien souvent. il est
trop tard quand éclate la triste vé-
rité. C'est un mauvais principe que
de soumettre les enfants — à leur
Âge de formation et lorsqu'ils sont ex-
cessivement impressionnables — au
choc et à la douleur de se trouver en
contact avec quelqu'un qui a perdu
ses facultés intellectuelles. En effet,
si de telles conditions existent, le res-

censions sont loin d'être salutaires. |mières de la
L'école de la vie.”

Après tout, c’est notre attitude à

divers!

Certaines personnes, par ail-

Par contre, n'allez pas tomber

nder sur la génération
ieu vous garde d’une

Camarades.

Si quelque membre de la famille

la véritable camaraderie, 
te de la famille ne se sent plus chez les entendre”. Laissez-les donc par-
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soi. Aussi là, doit-on rien tolérer en
ce sens, sans ‘gvoir recours aux lu-

apeutique mentale.

De plus en plus chacun se rend
comple que le foyer est, pour les pa-
rents comme pour les enfants, la
grande école de la vie. Les parents
semblent toujours donner, mais ils sa-
vent qu'ils reçoivent également tou-
jours. Jes enfants, qui sont eux-mê-
mes le don suprême du Créateur, ep-
portent avec eux tant d'autres dons

L'idéal pour les enfants; c'est qu’-
ils conservent leur. propre initiative et
qu’ils ne soient pas seulement des
pantins dont les personnes plus âgées
tirent les ficelles. Aucun despotisme
ne doit exister au foyer — que ce
soit du côté des parents.pu de la part
des enfants. Les parents, comme les
enfants, doivent jouir du libre exer-
cice de leurs droits, et toute discipli-.
ne domestique doit être basée sur le
respect mutuel. En respectant les en-
fants on s'abstiendra de les traiter
comme propriété acquise, on les sous-
traira à la tyrannie et à tout genre
d'exploitation ou de vain apparat.
D'autre part, en commandant le res-
pect pour eux-mêmes, les parents évi-
teront le sort de ces pères et de ces
mères bafoués que nous rencontrons
parfois dans la vie moderne.

La base de la camaraderie entre
parents et enfants peut et doit être
établie. dès le bas âge, voire même
dès le berceau. Jouez avec votre bébé
comme avec un égal, car n'oubliez
pas que, lui aussi, est un être hu-
main. Respectez ses volontés. Sou-}
vent vous connaîtrez ses désirs avant|-
qu’il ne s’en rende compte lui-même.
Le travail en commun est le grand
secret de la camaraderie. C'est le fait
d'accueillir favorablement un conseil,
et.non de donner des ordres ou de les
exécuter par contrainte, qui constitue

Pas d'ostracisme pourles enfants.
Ne bannissez pas trop les enfants.

Ne soyez pas de celles qui disent:
“On peut voir les enfants, mais non

/ BÉSOIN DE TE DIRE ==
QUAND C'EST L'HEURE ZZ}
DE PRENDRE TON |=

Crea Pr
dU.

____ DEDbUIS

des mets analogues à tous les repas.
Il existe cinq variétés différentes

d'aliments sains et nécessaires, et
nous avons quotidiennement besoin de
chaque variété. Ces variétés se répar-
tissent comme suit :

1. Lait, ainsi que tous les autres
produits laitiers et les aliments dont
la préparation exige du lait : viande,
poisson, volaille, oeufs, etc.

2. Céréales, comme la farine d'a

 
voine, le gruau, ainsi que tous les au
tres produits amylacés
et les pommes de terre.

3. Beurre et tous autres aliments
qui contiennent des éléments gras,
pourvu que ce soit de la graisse ani-

4. Légumes verts et fruits de tou-
maladie contagieuse. La variété dansites so
le menu : voilà ce qu'il y a de plus pes (A suivre)
important. Ne servez pas toujours _

On ne souffre qu'à moitié des
épreuves supportées avec patience :
I'impatience au contraire en double
le poids.

DESURMONT.

Entre tous l& hommes, les reli-
gieux sont les plus incapables d'une
bassesse

* Louis VEUILLOT.
 

avant la naissance de sa fille Louise.

père dans un annuaire des chanteurs 
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Louis Rousseau, chanteur d’opéra, est pour ia première fois uni à sa

fille AÂgée de 21 ans. Ayant épousé une Américaine, ils se séparèrent

relativement peu de temps après leur mariage et il retourna en France

Celle-ci ayant vu le nom de son

de France, 1] ya quelques mois,

lui écrivit et on les voit maintenant réunis pour Ia première fois.
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De passage À Québes, faites arrêt à 1

L’HOTEL
Château Champlain

¥ ou fou.Entièrement be ee 2

EN FACE DE LA GARE DU PALAIS
® LÉFEBVRE, Gérant

tue Gt-Poul, -303-401, QUEBES

   

    

 

 

 

 

 

 

 

L. PH. POULIN, Dir.-Gérant JOURNAL HEBDOMADAIRE — 5 SOUS LE NUMERO

PILOTE TUÉ |LA FABRICATION | [ ININOUVEAU PLOMBIER , :
INFORMATIONS ,

calculéLxctsUnie,queToabo (Suite) M. l'abbé ALBERT GRAVEL Il me fait plaisir d'informerle pu-

500étadiantsot écoliers, = nr682,000 iants e par-

gnent aux contribuables américains

une somme estimée à 290 millions de

e l'Etat pour l’enseignement
Les Tebles eatho Les ne reçoivent
en effet, aucun subside officiel.

* +

Nouveau directeur. — Son Excel-
lence Mgr Plante, Evêque Auxiliaire
a demandé à Mgr l'Archevêôque vu les
fonctions qui conviennent à za que-

lité d’auxillaire de bien vouloir lui
nommer un successeur comme direc-
teur de l'Action Sociale Catholique.
Mgr Villeneuve s’est rendu à ce dé-
sir et a choisi M. l’abbe Alfred Cham
berland, docteur en aroit canonique,
suménier de l'Académie Commercia-
le, pour remplir cette charge.  “ «+ *

détruite. — L'église de San
aedu VIe sièele, l'une des
plus anciennes et des plus
aux citoyens de Séville a été détruite

un incendie hier soir. On croit

 

fsaletés qui seraient tombées dans la

 

   
 

RESERVOIR SERVANT A Droits de reproduction
RECUEILLIR LA SEVE

Un réservoir d'au moins 100 à
125 gallons doit être utilisé pour la
récolte de la sève à travers la sucre-
rie. Il affecte ordinairement la forme
d'une grande chaudière en tôle forte
ou galvanisée. Au sommet de ce ré-
servoir, doivent se trouver des cou-

irs destinés à retenir les quelques

No. 23
Au grand banquet, denné dans la

chapelle temporaire, il y eut discours
par M.le curé Choquette, M. le mai-
re A. B. Gendreau «¢ M. le Dr.
Grégoire, alors député de Frontenac.

Dans l'ornementation générale de
l'église il convient d'énumérer un cer-
tain nombre d'articles de belle va-
leur : ainsi la verrière de l'abeide,
$3000.00, don de M. le curé; le
maître-autel, $1000.00, don de la
Compagnie de Pulpe; un cadran au
clocher, $1000.00, don de M. le
curé: la chaire de vérité, $700.00,
don des employés de chemin de fer;
la table de communion, $550.00,
don des Artisans Canadiens-Français
et du Tiers-Ordre; la lampe du sanc-

chaudière à sève. À la base du réser-
voir se place un tuyau de fer galva-
nisé pivotant au besoin, servant à dé-
verser la sève damela dalle du ré
servoir central.

L'emploi de tonneaux comme ré-
servoirs collecteurs ne saurait être re-
commandable: cependant, il est plus
tolérable que l'usage des augets, etc.,
parce que la sève est supposée y sé-lruaire,

spécialement
1=Bcho de Frontenec”

  

    

blic de St-Evariste que je viens d'ou-
vrir un atelier de ferblanterie et plom-
berie dans le poste de mon père, M.
Pierre Morel. Mon expérience vous
assure satisfaction pour l'exécytion
de tous vos travaux de plomberie et
ferblanterie générales, du plus petit
au plus important, aussi reparations
générales.

Mes prix sont bas.
L. P. MOREL

Plombier et Ferblantier.

ecosrdés par Pouteur, à

Cardinal de En 1912, la
commission eg) le couvent et
un tertaih terrain attenant aux Dames
de fa Congrégation. Celles-ci agran-
disagnt des deux-tiers sur le plan que
nous voyons actuplibment, ¢f au mois
de “septembre, le couvent reçoit son
premier contingent de pensionndires. |
Entre-temps le supériorat de la mai-

  

  

 

"PHARMACIE
Dr LEO BLAIS, Médecin-Chirurgien

SPÉCIALITÉ: Rayons X ot traitement 4)
Médicaments de première qualité, artisien de telleile des molilourss marques.

LAC MEGANTIC,

 

  
(Cté Frontenac), Qué.  
 

son téait passé aux Révérendes Soeurs S+.Evari Cté Front
St-Michel-des-Saints, Ste-Hildegar-| —|fa romena

peerde, Ste-Maris-Eugine, Ste-Marie-
Antable. ~
De leur côté, les garçons étaient

l'objet d'une arention spéciale et du
curé et n scolaire.
Des religieux du Secré-Coeur avaient
étédemandés à deux reprises. Enfin,
les”voici à Mégantic, ea septembre

“DÉPENSEZ”
On sait que les opinions aur la cri

se se multiplient à l’infini. Quelques
uns disent: économisez, d'autres: dé-
pensez. Il cat impossible de se faire
une opinion juste. Trop d'idées sont

 

Fr. Hilaire,

        

   

Tél.: BELL

LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
B.A, LLL

AVOCAT
BUREAU: COIN FRONTENACO KT THIBODBAU

$120.00, don des jeunes
gens; quatre anges portant candélâ-
bres, $200.00, don de Mme E. Du-

   

   

   
  

   

 

    

   

 

  

1897. Ils sont quatre :
dirécteur; Fr. Ezechiel, Fr. Octave
et Fr. :Séraphin. Pesdant quatre

contradictoires. CME NTIC,
Un publiciste s’exprimait comme rip te

suit récemment, en marge de la cri-

 

   
    

    

 

   

  
   

  

  

  

Hal George, pilote commercial amé-
qu'une foule de statues et peintures

Fricain, a été noyé lorsque son avion a
journer bien moins longtemps. Il est

dont certaines sont parmi les oeuvres :bien compris que ces tonnes seront
 

 

d'art les plus rares de l'Espagne, ont| fait une chute dans ln rivière Ohio. |lavées soigneusement très souvent , ; moi, alors ; ini -onomi —
été également détruttes. Ti a tenté de se jeter en bas de la ma- ee * te rand; le chemin dela croix, $350.00|moit, alors que la construction de Sous‘uneformegaie11 montrait19. re se

L'incendiefut allumé desain chine mais son parachute a été pris donde plusieurs citoyens, etc. I l'acedérie est a marche, la classe logisme de l'argument “dépenses.” BUREAU: 44
criminelle. On a - : RECOLTER u début des constructions, la|est-fate dans la grange, garage ac- crise actuelle, prétendent les Tél.: RESIDENOK: 84 om.
zoline par toute l'église pour y met dans le prié et l'hommea été en- CH/ \UDIERESAR T dette de la Fabrique s'élève à la som- tuede la Fabrique. En janvier 1898,| économistes, est unc crise de sous- de ; irs on.

feu. FR traîné dans Can. me de $12,455.00. L'église étant|on “se transporte dans la nouvelle consommation; nous avons trop de Bureau
et our rendez-voue

Docteur VICTOR LINCOURT
Epécialité: Rlectrothérapie, amygdalectomie

LAC MEGANTIC, CtéFrontenac

produits manufacturés et trop de
produits agricoles; trop de blé, trop
de fruits, trop de tout; alors il n'y a
qu’un remède: pour faire cesser le
marasme des affaires, il faut dépen-
ser sans rime ni raison, acheter n'im
porte quoi, par solidarité humaine,
par esprit de sacrifice, par cons-

 terminée, cette dette est remontée à
$83,597.50. M. le curé achève son
oeuvre en ornant convenablement le
nouvel édifice et en revendant les
choses du passé, la chapelle d'Agnès
à M. Valentin Michaud, pour la

construction qui a 60 x 50, L'an-
née suivante, 1899, Fr. Sylvestre est
chargé’ d’ué internat où les enfants
feront l'étude. En 1913, l'académie
est considérablement agrandie sur son
plan actuel et ce pour ouvrir un pen-

On utilise aujourd'hui des chau-
dières en forte tôle de préférence aux
seaux en bois d'autrefois.

Ces chaudières ont généralement
le fond plus grand que la partie su-
périeure, ce qui leur donne l'avanta-

= Décès ÀsrÉRISTEN
: d its, Mile Cécile Ca- ;
j afina épousé“an jeune di lomate (Du Correspondant de “I'Echo™.)

 

 

+ italien, M. Geo Spalazzi fonction d's : de $1200.00; le vi i i t. Durant | i iè ience économique. Il faut faire queue | ___
| A T : . . être moins renversantes. Elles|somme ae .00; le vieux cime-|sionnat. Durant les vingt premières q a te
4 naire du ministère es Affaires E- Ces jours derniers décédait Mile hot ne cité d’ iron tre tière pour $200.00. A la ‘mort de années, c’est-à-dire de 1897 à 191 7 À la porte dés théâtres pour encou-

i res à Rome. Voilà une céré- Juliette Boulanger, fille de M. Ar- une capa envi qua rager l'art musical et l'art drama-
se sont succédé à la direction de la
maison les RR. FF. Ildéric, F.-Xa-|sait naguère la porte des dancings
vier, Edmond, Amable et Théogène.| Pour encourager la couture ct la mo-

A la commission scolaire, M. le|4
curé Choquette est président et les se-
crétaires sont MM. J. N. Thibodeau

M. Choquette, la dette de Mégantic
était de $75,953.75. Voici la liste
des marguilliers qui avaient aidé M.
le curé dans l'accomplissement de
Ltous ces travaux exécutés de 1905 à
1917: MM. J. N. Thibodeau,

monje bien faite pour resserrer en-
core les liens entre le Saint-Siège et
le gouvernement italien...

* + +#

La propagation de la foi eatholi-
que. : Le conseil ral de l'Oeu-
vre. de la Prop on de la Foi pu-

gallons. tique; faire queue comme on le fai-cadius Boulanger, et du feu Exilia
Paré. Elle n'était âgée que de 13 ans
et 6 mois.

Ses funérailles ont eu lieu le 27
au milieu d'une affluence considéra-
ble, Un nombreux cortège, depuis la

Heures de Bureau
© am. à 9 p.m.

Dr J.-E. LAFLECHE

TEL.: 106 ~ (Vis-A-vis Bureau do Posto)
RECOLTE DE LA SEVE

Pour faire du beau sucre, il faut
employer de la sève fraîche et bien

e.
On n’a pas trouvé d’autres moyens

d’enrayer ce que l’on appelle encore
“une crise de confiance.”

  

     blie que les souscriptions rec Lod hid ; . a GEER. propre. Pour obtenir une telle sève,| Aug. D uette, Jos. Blais, Dr. J.|et Alp. Cauchon. Le mot d'ordre est actuellement:

par celle-ci en 1931 fotalisent $2,- |maison mortuaire, jusqu'à l'église,li} faut, dans les temps les plus frais, A‘Milette ne.Jo Beaupré ee} M° le curé Choquette ne devait| ‘dépensez, gaspillez faites la nou- CHIRURGIENDENTISTE

600,000, chiffre de 27 p. c. inférieur [suivait le cercueil. au commencement des sucres, recueil-| Brulott E Huard, L La ta-|pas survivre longtemps à lti- ba, comme vous l'avez faite après pécialité :
à celui de l'an dernier. Plusieurs pays Le corbälard était conduit par M.llir la sève ins t les d rulotte, tus. Huard, L. Lamonta-|p ps à ces multi-{ig guerre quand, au lieu de songer EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR
n'ont pas encore fait leur rapport ce Gédéon Fil cle de la dé jir da au moins tous UX cme, Jacques Girard, Arsène Lavoie,|ples travaux. Frappé d'uñ mal qui[tristement aux quinze cent mille LAC MEGANTI .. Qué.

t. Un chèque de onse cent mil- ilion, o a défunte. jours et tous les jours quand la tem- Amédée Lambert, Wilfrid Lemay,|ne pardonne pas, il mourut sur une|Morts que nous avait coûtés l'af- ; C, > - :

le dollars, contribution des catholi-
ques américainsaété remis au pape
samedi par Mgr Wm. Quinn, de
or

+ + *
Félicité conjugale. — Chaque fois

que Mme Anna Obler faisait arrêter

; Portait la croix : M. Fernand Fi-

Le cercueil était porté par MM.| Pour faciliter cette cueillette, il
Albert et Ernest Morin, Henri Du-lest entendu qu'on a tracé des che-

| mins en tous sens, lesquels permettent
aussi d'exécuter rapidement ce tra-

pérature devient plus chaude, puis la
faire évaporer aussitit.

freuse calamité, vous dansiez éper-
dument et vous vous livriez à un
accès de folie épileptique et conta-
gieuse. les femmes en robe courte
qui n'arrivait pas au dessus du ge-
nou, les hommes maquillés et la face
enfarinée efféminés ou fiers de ce

Elzéar Philippon, Joseph Marceau,
Elzéar Dion, Nap. Grondin et Arsè-
ne Lavoie.
Un mot des progrès scolaires. À

la mort de M. Cousineau, les Dames

table d'opération à l'Hôpital Géné-
ral Saint-Vinvent de Paul, Sherbroo-
ke, le 13 septembre 1918. Il avait
tout juste soixante ans et quelques
mois. Les funérailles eurent lieu dans
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son mari, il lui administrait un oell de la Congrégation sont déjà à Mé-l'église qu'il avait lui-même édifiée. ui leur donnait une apparence qu'-
au ben | , dans the dis- les Mari Te . gantic. Elles font la classe dans un/ME7"LaRocque thanta le service et Se tout autre temps oneut trouvée J. -À . BER NIER
tance en divorce. à Lucia, Jeannette aris-“Bathe»|  Aujourd’bui, dans certaines gran-|jogis par trop petit pour le nombre! après l'oraison funèbre prononcée parjinnommable et honteuse. |
Et chaque fois qu'il sortait de pri- (ses frères, bert, Henri, rien. des sucreries, des tuyaux, conduisent! des élèves inscrits et qui offre un in-|Mer P. J. A. Lefebvre, Sa Gran-| Les mêmes économistes, renfor- COURTIER

son ajoute-t-elle, lui en donnait un (Rosaire, Paul- , sa bellella sève à la cabane en se Le éloi de|deur voulut ajoute t,| €é# de tous les journalistes à la noix ;
autre. Mme Albert Boul . al cenvénient par son éloignement de ut ajouter quelques mots! de coco, qui répètent comme des per- EN ASSURANCE

Etant donné qu’elle l'a fait arrê- 1094: anger dans le réservoir central. l’église. Il faudra donc sous peu re-|surtout pour rappeler la campagne de|roquets ce qu'ils entendent dire par Feu, Foudre, Automobiles, Bris de Glace, Accidents, Vol,
Explosion, Ete., Kto.Il arrive souvent que la sève est

gelée et l'on se demande si cette sève,
devenue de la glace, vaut la peine
d'être recueillie. Nous vous donne-
rons à ce sujet, le compte-rendu de
nos expériences : Si la sève est gelée
de part en part on devra évidemment
ramasser ‘cette glace”. Mais s'il n’y

ra secours à l'avenir. Un culti- |Laurette a qu’une partie de la sève de conge-

Vateur aperçut l’aüto dans la boue Lapierre, , .|lée et que ia partie la plus sucrée est| f'
et dit au chauffeur d'attendre qu'il! essard, Marie-Antoinette Patidis, restée liquide, on recueillera cette

* aille chercher un camion. Le chauf- MM. Paul Lapierre, Henri-Louisl dernière et on ‘abandomnera l'autre
feur du camion arriva sur les lieux . A

et découvrit que l’automobiliste en |Poulin. qui n'est d'aucune utilité; car elle ne

des “techniciens” soi-disant compé-
tents, sans se donner jamais la peine
de réfléchir, nous déclaraient après
la guerre: “Produisez, c'est par une
production effrénée que nous arri-
verons À établir notre cheptel, à re-
juster le prix de la vie en le rame-

nt, des vertigineuses hauteurs où
il a monté, à des mercantis: c'est en
produisant que nous rendrons à no-
tre franc déprécié sa valeur or.”
Dix ans ont passé, les fétards, ne

sont pas laissés de la nouba, ils ne
demanderaient qu'à continuer leur
joyeuse et bruyante existence, mais
es avantages scandaleux qu’ils re-

médier à ces deux maux. En l'année
1900, malgré l'exiguité de la mai-
son, on convertit un appartement en
chapelle et fait très heureux à souli-
gner, la première messe dite dans cet-
te chapelle fut célébrée par feu le
R. P. Rouleau, dominicain et ancien

tempérance qu'avait soutenue le dé-
funt curé dans Lac Mégantic.

(A suivre)

“Le volume de l'Histoire du Lac
Mégantic” est en vente par la Cor-
poration de Lac Mégantic au prix de
75sous exe i h

, pour
AT ans, elle caleule qu'il Toi
bârministré quelque chose comme 100
yeux au beurre.

danslesbras du ahérif SympaTombe _
n camionneur qui vint au secours |de MM. Joseph Paradis, M.

automobiliste pris dans la boue [rent Boulanger, Gédéon Filion, Ana-
ndredi, f ut-étre une plus pr ’ ra

aude Mitention sux gens 3 qui il tole Veilleux, Mlles Léontine Paré,
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Dr T. D. GEOFFROY
Médecin, Vétérinaire,

  
   
 

ECHOS DE ST-DAMIEN       
ECHOS DE POPOLES|

  
  peainacares sympathies À Ia Fa-| contientpas amez de sucre pourcom BAPTEMES: Napoléon, De] DIVERS eee Alfred Mare, de Ifoutrageantaouonttai nr Dentiste

ousclicment. REMERCIEMENTS te pour l'évaporation. ory J "Mum or Bis. Re ar sent Ceontinuer“à ‘fairefortune.en Gradué de l'Ecole Vétérinaire de Montréal, avec la

; Trouville. ¥gotaxant les messa- La famille de M. Arc. Boulan-} Une certaine quantité de cette gla- nis,edfantde M- «Mme ; erBis yu!Racine,en vitechezM deux ans où sur un simple coup de plus grande distinotion.

gen à longue distance, le gouvérne- |ger remercie bien cordialement toutesice que nous avons fait fondre nous : bourse, des conférenciers, des jour- ,
ment. érita pe . ; . Mme Napoléon .Aubi ,( Membre de l’Association dem Médecine Vétérinaires

heureux. as doute, éablendentdl = thie dus lui ont ; émoigné de a donné le même degré de densité que me Tepe —MM. Gérard Paradis, P. Bro- palistesmouPeneasontpre. de ia Province de Québpe.

taxe fera baisser le nombre des com % SYS cette épreuve, sok) 'eau naturelle, tandis que la partiel __16 mars, Marie, Lucille, Clé-|chu, Antonio Morin, ainsi que M.|sentement un devoir social.” SPECIALITE : — Réparation des dents de cheval
munications d’une ville, d'une pro- [par offrande de bouquets spirituels,| aon congelée nous a donné une densi- mence, enfant de M. et Mme Arè-|H. Monty, tous de Val Racine, é| Et ils disent cela les malheureux Ovarlotomie sur la vache. ’

vince, ou d'un pays à l’autre. Ce ré- sympathies, visites où assistance aux|té d’un degré et trois-quarts plus de ne Landry. Parrain : M. Emilien taient de pauage dans notre localité sux humbles petits rentiers dont pui

sultat ne se fera pas longtemps sen ailles. vé. Quatre cents (400) gallons d'eau 0 . . ne s'est soucié, qui ont été poliés,
tir. L'habitude de converser avec des TIQUE DU SACRE-COEUR: |de glace ont donné um gallon de si- Landry, frère de l'enfant; marraine: |dimanche. dépouillés de tous ce qu'ils possé- INSPECTEUR DE LAIT ET VIANDE
amis ou des clients éloignés est si
bien entrée dans nos moeurs qu'on

trop au coût de ces! mois voit se

Mile Elisabeth Lamontagne, tante de
| "enfant.

—M. Grenier, M. «
Mme Godfroid Grenier, M. & Mmeier dimanche

daient et dont beaucoup, après une

Le premier de chaque vie honorable de lspeur et de di-
;

ité, ont été contraints de se faire Bureau Central:

 

 

  

 

  
  

   

 

 

 

 

  
 

 
 

  
 

    
 

 

 

 

  
     
  
 

messagestéléphoniques pour la con- faisant partiede * Ligue du Sir … paie, ni le trouble, ui le temps, ni Nos félicitations. Jos. Grenier, ainsi que leur bébé,lfrerire à l’assistance publique pour LAC MEGANTIC, Qué. |

Hiner. ’ Coeur. la Jean-Luc, M. et Mme Athanase Gi-léchapper à l’affolante hantise du
* ee . Cependant, à la fin des sucres, EUCHRE: guère, ainsi que leur fillette Lorrai-|suicide qui les dominait.

: Le prix du thé — Deux des plus Confession et Communion généra-|glace doit être conservée, lorsque Le soir de Piques, M. et Mme Nap. Fortier. ai Ils disent cela aux ouvriers en
A de thé du Cans-/le de tous les Ligueurs. Instruction] érables coulent la dite bourgeon-| Eugène sas s|ne, et M. et Mme Nap. Fortier, ain-| 43 ui sont torturés par Van.

ont annanod quil y aura ume ré- osu 1 pat la M. le vi- sve Neat | E Roy, organisaient une partie! yi que Marielle, tous à Val Racine, |Coissedulendemain, par la terri-
ductionda 10centspar livre dansladea (name, que La plupartdoe este] 0 rage de jolis pes furent dis dimanche, rendant vite à M. et ble inquiétude de d'avenir. fnsen VOTRE CHAUFFAGE
yente thé. décision -jcatre, es tribués heureux gagnants, g igure. 146 nsez”, ces insen- ;
prêtsdepui quelque tempsdé,ont mit la messe, chant exécuté comme époque, contribue àTakia la se retirèrent enchantéot remerci mele Simone Monts. ot ro de,aTnfouledeceuxau,se pri: Vous coûtera moins cher si vous schetes votre bois de:

pagnies; mais la communicationen “L'Esucharisio"; solo par M. ait mêmes À catraver De développe mse © CE SOInefort parce qu'ils n'ont pas eule cf DONAT DUCHESNEAUtardée ’ ication : * . . ur trava .
du budget fédéral. Les Prrchands Arthur Badean. ,|ment trop rapide des mics-organis-| ” Etaient présents: M. Edmond Le-| _Milles Yvonne et Lina Beau vingtfois oucentfoisce qu’il valait, Nos oeenotaeaeaeetttion.
de thé craignaient que le gouverne-| Le Sacré-Coswr” choeur à 3fmes qui la font sûrir. blond, Mme J. Marquis, Mme Télé. sont arrivées chez leurs parents,| IIs crient: “dépensez” à Inmasse TELEPHONE 98-W

Butte1edévisionàétédéfinitivement losolospar M.Priliesot (A suivre) lesphore Leblond, MM. et Mmes\après un séjour de quelques mois, à [honnètesventrat raveient, avec
rise dès que l’on « connu le Au als . Eugène Roy, Louis Metivier, Pierre! Montréal. joie, pour se donner & eux-mémes haces —

Padget ne comportait rien surTothé, fi » solo par M. Marie-Lcuis Lavertu, Trefflé Corriveau, Paul! __M, A. Fortin, agent de la com- l'impression qu’ils ne sont pas des i- —

Un roveun, “on déclaré P “La foi, I'Espécaace la Chari - ECHOS DE ST-SEBASTIEN mette Audeare Ile beelie dans notre Do nt parce qu'ils ont| ingens.de—_— 2. Mu Lo. . ité, t ,

hie sol aa bureanchef deGa 4s cl M. Lodger Lenious. Frenne Roy. M. Lorman Din, ME|M. Wow. René Contre, 4| Fens moron, iuen VOTRE VUETéléphone Bell qu'il est impossible “Com os Io ; ’ » àjqu'ane infirmité peut les
des exactement le revenz que x de J » ec. 5000 PUI DIVERS ¢ le Lucienne Lapointe, M. Hewril}ac M ic, cette semaine, qu’ils peuvent être dans la terrible

rapportera au Trésor fédéral la taxe M. Conrsd Lacom'se M. Je curé est absent pour ue| Dion. Mile M.-Blanche Roy, M.| —Mile Germaine Thivierge, de nécessité d'avoir recours au méde- DIMINUE-T-ELLE?
de cinq centsqui n'a pliquersSulos mr partie de la semaine. AstogioMostumigny, Mille M.-Ange Lec Mégantic, en promenade chez "ils crient: “dépensez” à ceux qui URQUOI laisser »

; —M. e Mme J Rosa sont| Roy, M. Lucien Rousseau, son oncle, Hormidas T'hivierge. savent que l’on & ralenti la produc- P° Q r s'accontuer oette faiblesse de vos ÿeux,
q cents ou plus On a fait re- ; M. Amédée B . . quand it est ai facile d'y remédier par Ges verres bien ajustée?marquer que ia moyenne des appels CHOS DE allés à ‘SaintLadger, au chevet delJermeMétis, M. Amédée Bre! —Mllo J. Vallee, de Lac Mé-|tiondecertaine objetsmanutacts, WTTH précaution prise maintenant vous exemptars des bikmes
jaIOntario %Japrovince ge on BOCAGE LOUISE M. Albert Gagnon, gravement ma- Algre I Louise Blanche Le. am,kn œjour chez son on- pri, auefona bratlsBléau Cans- à l'âge où les négligences du passé se changeront en regret.

pagnie est de 66,000 par irs | . —M. Alfred Proteau, père, est blond, M. Emest Roy, Mile Rose- : quel'on a rejeté à ls mer du poisson T
que ce chiffre varie avec Îes saisons — Aimée Lachance, M. Octave Le-|Miles Gertrude Chabot, Sismonne hé en tro e abondance E LE ELLIER
et suite d'autres conditions, et gravement malade. 4 bot, Rida Chabot, Mme Geor- péché e Pp ’ ° °

i] est impossible d'établir un es- DIVERS 1 . —Mme Médéry Ruel de Most blond, Mile Bernadette Mgtivier, M. Chabot, . me f-| pour ne pas en avilir” (sic) le prix, ; e

mé précis du produit de cette nou-| M. et Mme Jean Gaignard, del | Cn visite chez sa Mme| Eugène Roy, fils, Mille Bertha Roy, ‘ges Chabot. Ts crient: “dépenser b coux Opticien - bijoutier
‘velle taxe. Valleyfield, ainsi que MM. } Files soeur _| ne demanderalent par mers 4 EXAMEN DE LA VUE GRA

i i i
le faire s'ils avaient de quoi se pro- TIS

« + Marie et Félix Gaignard de W curer le ire, l’indis ble, Verres et montures variés.
lndnc Inginiourmicamicien.| —M. ot Mme Aimé Dubuc, de à ceux qui sontlas d'être détronssée LAC MEGANTIC, Qué.
‘son poste d'ingénieur mécanicien le Piopolis, visitaient des parents, ces entantd'endropau ae nelaisse 18 nov. 32 Tél: 126 W
plus en vedette en kapagne lorsqu'il jours-ci. TR un brin de laine sor le dos. -

conduisit le président Alcala Zamora| -—M. Conrad Patenaude de econnaises que Je nouveau mot   
      de Valence à Madrid dans la matinée vie ‘ :

Le nom du due est Jose Maria Men, POLS visite des parents ct amis colte
‘con y Reboledo de Paiafox. C'est fm |temame. A
descendant du général Palafox, 1'hé-| —M. Alphonse Fortin de Wo-
roique défenseur de et un [burn vient demeurer parmi nous avec s

nra0tiaStreep et7 = prem

Seul produkt di ure ..i cngraless et J d'ordre “dépenser” est d’une amèreEEERAA

ous CANADA LIFE ASSURANCE CO. ‘|      
 

développe In puilL'ine en 38 jure. Ga-
ranti inoÆensif. Aucune pilule ou érogue Nous vous laissons sur cette opi-

nion qui se passe de commentaires.à prendre. Envoyc- % pour brockm-
or sem pow Bul. de Ia Banque Provincisle   ——————

  

 

  

   

 

         
 

membre dyToreges tamilles Jes sa oe rete. , LIONEL LAPIERRE, Représentant licencié

Futringtone da de Lavoine 3 Culture de Beauté Orientale - 2 suisa àvotredisposition pour vous :

i ernière ’ . . . onner les inform pe

confia une tâche eoéciale, appetit Tout est grand dans ces hommes CASIER MONTREALBO “mr, La croix fait le bonbeur de celui " rentes policesgue nous venoms aes
ce métier quand il était jeune à genoux, et leur vie agenouillée est 2 qui soufre bien À le désespoir de) LAC MEGANTIC, . _ CF
le plaisir do lachose TI est déjà le ciel. | [cela qui souffre mal. rom
nan aolme doit exercer son I i VEUILLOT. } i DESURMONT. aEEREEEE x Pons 
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VIENT DE PARAÎTRE
Ma Boutique” per Du May d'Amour

Le courrier vient d'apporter un
wouveau livre, très joli, trés coquet,
dans sa toilette typographique. C'est
un volume de vers. 1i a pour auteur
Up intellectuel bien connu du mon-
de des lettres, un ouvrier de la pen-
sée française, un amant de la lan-
æne française, qui non seulement la
cultive et le respecte avec un soin
jaloux, mais qui mieux encore, la
défend et la propage. C'est M. Du
May d’Amour, pseudonyme sous le-
quei se cache M. soseph Dumais,
Professeur de diction et directeur des
cours de bon langage dans nos éco-
les supérieures du Québec. M. Du-
Mais exploite également, dans la ci-
té de Québec, rue St Jean, un établis
sement de commerce qu'il appelle
“La Fierté Française” et où le client
Be trouve que des articles de choix
et bien français. i
“Ma Boutique” est un recueil de

dix-huit cents vers environ, ou l'au-
* teur a traité avec un art charmant,
Un peu tous les sujets. Il chante a-
vec unart charmant, un peu tous les
aujets. Li chante avec un charmedis-
cret et dans notre langue musicale
Ia bonne terre de chez nous, notre
grand fleuve, la belle “parlure” de
nos aieux, la famille, nos petits en-
fants, et bien d’autres choses que
son inspiration lui a inspirées. Jl
chante aussi l'amour, avec une aima-
ble discrétion et des termes qui ne
gentent pas du tout 15 panalité.

. Certes, ce premier recueil de vers
de M. Dumais n’est pas sans quel-
Ques faiblesses. Nous aurions mau-
Vaise grâce à lui laïsser croire qu'il
à produit un chef d'oeuvre. Mais
C’est l’une des meilleures produc-
tions de l’année, un livre qu'il fait

isir de parcourir ans arrêt et où
on sent qu’une inspiration vérita-

ble sérvie par une connaissance con-
sommée de la facture du vers et de
Le"Time, a produit cette oeuvre de
poète. C'est déjà un grand, un tres
ee mérite et nou voulons en fé-

iter l’auteur. ;
Les dernières pièces du recueil

font une imitation parfaite du lan-
@Age populaire, de ce patois de chez
Moys qu'en certains endroits notre
bon peuple parle encore ou de ce
mélange d’anglicisme «: de fran-
gais que certains de nos compatrio-
tes émigrés aux Etats Unis se plai-
sent à jargonner. Ces quelques piè-
oes sont à lire. Elles valent à elles
seules le prix du volume qui est en
vente à la “Fierté Française”, rue
StJean.
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me Vve Eusèbe Létourneau mè-
jre de M. le curé de rEnfant-Jésus
"Bee, ent décédée mardi à l'âge de
+83 ans.

ME .. OBSEQUES SAMEDI

“M. l’abbé J. Amédée Létourneau,
curé de la paroisse de l’Enfant-Jésus

 

>. Beauce, vient d'être plongé dans le*°} deuil par tm mort de sa vénérable
mère, madame Vve Eusèbe Létour-
mau, survenue mardi soir au pres-

de l'Enfant Jésus. Madame
rneau née Célina Pageau était
de 82 ans; elle était malade

puis un an.
.Tous les paroissiens de l'Enfant-
us partageront la douleur de leur

curé, car la mort de mada-
me LétoWneau ravit a leur affec-

on une personne qu'ils estimaient
ek vénéraient.
3 M, Kusébe Létoursygau, cultivateur
“St Sylvestre a précéde son épou-
# dans la tombe.
i: Outre M. le curé de l’Enfant Jé-

la défunte laisse dans le deuil
Eugène et Joseph Létourneau,

de St Sylvestre et M. Arthur Lé-
tourneau, des Etats Unis, ses fils
quatre fils madame Louis Létour-
meau, de Québec et les Rvdes Soeurs
Sainte Céline, Sainte Anne et Sainte
Gaétane de la Cong Notre Dame.
Madame Létourneau étaft aussi la
belle mère de M. le Dr Genest de
St Bernard, la soeur de M. Joseph
Pageau, de St Sylvestre et la tante
de M. Théo. Royer de Québec et de
M. le docteur Benoit Genest de St
Bernard,

Les funérailles de madame Lé-
tourneau auront lieu samedi à 9 h.
en l’église de l’Enfant sesus.
Nous prions M. l’abbé Ltourneau

d’agréer l’expression de nos respec-
tueuses condoléances. Notre sympa-
thie va aussi à tous les autres mem-
bre de la famille en deuil.
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hockey, on réduisit la compesition

SR - = =>-_ = AE.

L’ECHODE FRONTENAC, LAC MEGANTIC, LE JEUDI,14 AVRIL, 1932. av -
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parties de championnat de cette an- pris Je pas de course... Et sur le
Q née-là. Mais co jeueurs seu- trajet, rienque des grands arbres
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REDUIT LE PRIX

DE SA MARQUE BRUNE

10° lalivre:
DEMI -LIVRE NOUVEAU PRIX2S°

Paquets de 1 Ib SOc -- 1-4 Ib 13c --1-8 Ib 7c
Marque Orange Pekoe et Marque Bleue

Maintenant 75c la Ib
(AUCUN CHANGEMENT DANS LES PRIX DE NOS MARQUES ROUGE,

DOREE ET VERT DU JAPON) .

Ces Prix sont en Force IM MEDIATEMEN

NE PAYEZ PAS PLUS

des équipes à sept joueurs, au Heu
de neuf.

En 1920 fut formée la U. 8. Ama-

teur Hockey Langue la première li-
gue importante aux Etats-Unis, la-
quelle comprenait des clubs de Bos-

“

|

ton, Pittsburg, Cleveland et St Paul
Cleveland porta le championnat
amateur 1920-21; les Westmina<
ters, de Boston, en 1921.22; Boston
A. A. en 1922-28; Pittaburg, en 16-
23-24. Cette ligue fut alors rempla-
cé, en 1925, par l’Association de Hoc
key Amateur de l'Est. Cette ligue
réussit pleinement. Et d’autres ligues
amateurs, inspirées de celle-là pro-
gressèrent aussi rapidement.

Le hockey sur glace aux jeux Olym-

° piques.
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L'institution des Jeux Olympiques
remonte à l’an 776 av. J. C., alors que
les anciens Grecs, pour rendre hom-
mage à leur dieu Jupiter, commen-
cèrent à se réunir tous les quatre
ans dans la ville d’Olympie pour é-
changer des idées, célébrer leurs
dieux au milieu de diverses cérémo-
nies religieuses et prendre part à
toutes sortes de concours. Ces Jeux
se tinrent pendant plus de 1,000 ans.
Cette unique coutume fut reprise

en 1896. Les Jeux, tenus cette année-
là à Athènes, furent ensuite organi-
sés tous les quatre ans, à l'exception
de ceux de 1916 qui n'eurent pas
lieu à cause de la guerre.

 

 

 

AUX MARCHANDS DETAILLANTS: Comme toujours nous vous protégeons contre
toute perte occasionnée en vous remboursant la différence entre les prix payée pour
toutes marques de thé “SALADA” que vous avez en magasin, et les nouveaux prix.
S'il-vous-plait, réduire IMMEDIATEMENT vos prix au publie — NE NOUS RE-
TOURNEZ PAS DE PAQUETS POUR ECHANGE mais remplissez les formules spé-
clales qui vous sont adressées.

C’est en 1920 seulement qu’à la
suite de discussions et de pourpar-
lers commencés en 1908 on admit le
hockey au nombre des Jeux Olympi-
ques. Il fut joué pour la première
fois à Anvers; pour la seconde fois,
à Chamonix France, en 1924; pour la
troisième fois à St Morits Suisse, en 

 

 

SALADA TEA COMPANY OF CANADA, LIMITED

 

1028, et gagné chaque fois par des
Canadiens es quatrièmes Jeux Olym-
piques du hoceky seront disputés en
février 1982 sur les lacs Mirror et
Placid aux Etats Unis.

 

 

LE SPORT LE PLUS
.LE HOCKEY! Une arène de glace

vive sur laquelle évoluent, avec la
rapidité de l'éclair, des joueurs ro-
bustes montés sur les lames de l’a-
cier le mieux trempé, tranchantes
comme un rasoir. La rondelle passe
d’une équipe à l’autre jusqu'à ce
qu’elle aille se loger dans le filet,
aux aceclamations d’une foule enthou-
siaste. Quel est le Canadien indiffé-
rent au Hockey—le sport le plus ra-
pide du monde?

Le mot “Hockey” vient de “Ho-
quet”, lequel mot s’inspirait À son
tour de la houlette du berger, re-
courbée à son bout, comme on sait.
Sous ses multiples variations le hoc-
key fut pratiqué par la plupart des
peuples du nord de l’Europe et de

l'Asie et les Romains eux-mêmes

ture. En Ecodse on l’appelait le
“Shinty” et en Irlande le “Hurly.”

Les historiens ne s’entendent pas
sur le lieu de naissance d’Homère et

de César. On ne sait pas mieux où
prit naissance au Canada notre sport
national d'hiver. le hockey. Les opi-
nions là-dessus ‘sont partigées et
plusieurs villes réclament cet hon-
neur.
Nous devons au capitaine Jas. T.

Sutherland de Kingston, Ont, les
renseignements suivants:
“Le hockey sur glace fut introduit

au Canada par des membres du “Ro-
yal Canadian Rifles”, un des régi-
ments de carabiniers de Sa Majesté
la Reine Victoria, aux environs des
années soixante. Le jeu se jouit sur
le port, devant les vieilles casernes
de la “Téte-du-pont”, à Kingston,
Ontario. C'était une variante du
“Shinty”, l'ancien jeu écossais et du
“Hurling”, d'Irlande. Les règles des
jeux anglais “Polo” et “Field Hoc-
key” y étaient aussi pour quelque

chose.”
La diffusion du jeu de hockey sur

glace tel qu’il se pratique aujour-

s’adonnaient à un jeu de même na-|

RAPIDE AU MONDE
d'hui est largement due aux Cana-
diens. Le premier grand tournoi date
de 1884 et la fondation de l’Amateur
Hockey Association of Canada re-
monte à 1887.

 

Le lieu d'Origine da Hockey organise

Quelles que soient les prétentions
des autres villes, il est généralement
admis et abondamment prouvé au-
jourd”hui que le véritable lieu d’o-
rigine du hockey organisé est la
ville de Kingston.

C'est n 1888 que se disputa la pre-
mière partie de ce genre, sur la pa-
tinoire du capitaine Dix; sur le port
de Kingston, en face de l'Hôtel de
Ville, entre les équipes de l'Univer-
sité Queen's et du Royal Military
College. Les joueurs portaient de
Jongs pantalons de toile blanche et
se servaient de bâtons empruntés à
un marchand qu’ils devaient rendre
après la partie. La vatinoira, faite
pour le patinage seulement, présen-

le hockey, entr’autres une estrade
qui s’élevait au centre pour la fanfa-
re et que les joueurs devaient con-
tourner. Comme rondelle, on se ser-
vait d’une grosse balle de caoutchouc
taillée en carré.

C’est à la suite de parties du gen-
re que fut formée à Kingston, une
ligue régulière de hockey organisée.
Ctte Hgue comprenait les e-;uipes
suivantes: Université Quern’s, Royal
Military College ‘Athletics’ et ‘Kings
tons.” La partie finale fut +inputée
entre les Queen's et les Atheltics”,
les premiers gagnant par 3-à 0. Le
colonel A. B. Cunningham, C. R, W.
F. Nickl, C. R., et le csionel Irvine
jouaient sur l’équipe qui remporta
le championnat,
Cette ligue fonctionna admirable- elle disparut forcément lors de ia

fondation de l'Assoc'ation de Hce-

tait de nombreux inconxénients pour -

ment pendant quelques années, mais Qué

professionnel ne se distinguent net-
tément l’un. de l'autre que depuis
quelques années. C’est ainsi que la
Coupe Stanley emblème du cham
pionnat de hockey amateur du mon-
de, est devenu un trophée que seu-
les se disputent les équipes profes-
sionnelles. *
Nous empruntons à L. Patrick, gé-

rant des New York Rangers, l’histo-
rique complet de cette coupe tant
convoitée dans le monde du hockey.
Lord Kilcoursie, devenu plus tard

Lord Craven, maréchal de l'armée
anglaise durant la Grande Guerre,
s’intéressa vivement au hockey pen-
dant l’année 1890 qu’il passa au Ca-
nada. Quand il connut assez bien le
jeu pour pouvoir loger proprement
la rondelle dans le filet, on l’admit
comme membre de Rebels Hockey
Cub, de l'Association de Hockey
d'Ontario. Co
A cette époque on ne jouait que

pour la gloire de son club, de sa vil-
le ou de sa province, sans attendre
de la victoire la moindre récompen-
se. Lord Kilcoursie pensa donc qu’u-
ne coupe stimulerait davantage l'ar-
deur des joueurs. I] suggéra alors à
son ami Lord Stanley, de faire don
d'une coupe qui servirait de trophée
aux équipes gagnantes. Lord Stan-
ley envoya immédiatement à Lord
Kilcoursie un chèque de $50.ni sen

. vit à l'achat d’une coupe, qui, toute
saitavec quatre où cing, faute deleernie et démodée qu'elle soit au-
es parties duraient habitugile- | jourd'hui, constitue encore le trophée
ment deux heures, mais sitôt qu’on le plas disputé dans le monde des
pât compter sur des substituts, et Prost vers 1890 que certains jou-
qu’on prit le jeu plus au sérieux, la urs, tentés les offres d'équipes
durée en fut portée à trois heures. yw, omench: ht à accepter de
Pour la saison 1880-1881, ils orga- |", e5, devinrent & i -prof

nisèrent une équipe qui prit le nom l'argent. Ts Je nrent ains oa-
de McGill University Hockey Club, |Sionnels. Et c'est ainsi que, jusqu'en
Le ti furent plus jouées 1908, on vit des clubs soi-disant ama-

s parles ne furent pus teurs compter dans leurs rangs de
sur le fleuve glacé mais dans la pa-

: - un à quatre professionnels. Mais per-
tinoire Crystal où les étudiants se ne s’en formalisait.

Club, aient ania, Is

|

Mals en 1908, l'organisation qui
. : rte ol e nom de Ligue

jouèrent aussi contre un club: de 5 ri Nationale devint un cir-

bec cuit professionel, dès sa formation.

key d'Ontario qui était et qui est
encore une association provinciale.

C’est à M. R. F. Smith, 1109, rue
des Cyprès, Montréal, qne revient
l'honneur d’avoir établi les premiè-
res règles du jeu de hockey-—soit
une combinaison des rêgles de hoc
key sur terre, de certaines règles
du jeu de rugby et de quelques au-

tres imaginées par lui.

Mais c’est à Montréal que fut
jouée la première partie de hockey
de la province de Québec, en dé-
combre 1879. Les règlements pré-
voyaient bien des équipes de neut
joueurs seulement, mais comme une
trentaine se présentèrent, munisae
bâtong, on, les partages en det
camps et la partie se disputa dinsi.
Tous ces jeunes gargons étaient des
étudiants du McGill et les pätons
dont ils se servirent cette fois-Ià é-
taient pour. la plupart des canhes
empruntées à leur père. D’autres en-
core avaient des crosses ou même

des manches à balai.

Au cours de l’hiver 1879-1880. les
étudiants du McGill organisèrent plu
sieurs équipes de-classes qui se ren-
contraient régulièrement, mais per-
sonne ne prenait assez le jeu au sé-
Feux pour tenir compte des points.
On commençait la partie avec neuf
joueurs de chaque côté et on finis-

 En 1886 fat fondé le Montréal M.
En 1911 fut créée la Ligue de la

A. A. qui eut son équipe dans Jes latedu Pacifique, autre cireuit pro-
fessionnel, dont la première saison

 oA
POUR ASSURER LA PAIX... ; date de 1911-12. A Ia fin de l’année

les champions de la Ligue du Paci-

fique lancèrent un défi, pour la Cou-
 

  

pe. Stanley, aux champions de la i.

“| gue de Vest.
On s’y objecta sous prétexte que

cette coupe était destinée aux ama-

teurs seulement. À cela les “pros”

répondirent que, depuis plusieurs an-

Lnées, les différents clubs qui avaient

gagné 1a coupe comptaient de nom-

breux professionnels dans leurs rang

Et comme les grandes lignes ne

comptaient pas d'amateurs propre-

ments dits, il fallut bien faire de In

Coupe Stanley l’emblème du cham-

pionnat de hockey professionnel.

Depuis la fondation du circuit pro-

fessionnel, la coupe Stanley fut ga-
gnée cinq fois par le club Les Cans-

diens. Leur plus proche concurrent

est lo club Ottawa. Les Canadiens

furent aussi les seuls à obtenir cette
coupe deux années consécutives. Ces

records ont beaucoup contribué à

faire connaître à l'étranger ce que

Ton considère comme le sport na-
tional de notre pays.

Hi n’est que d'assister, au Forum

de Montréal, à une joute entre Les

Canadiens et le Boston par exemple,

pour se rendre compte de l'enthou-

siasme que suscite chez nous c

. |eport. Cris,hurlements, colères, si-

 |lences subits, trépignements, toutes   Nos voisine les Américains suivent, comme la plapart des autres grandes nations d’aflieurs, Jo précopte po-
Meique qui dit: “Pour assurer la paix prépare la guerre”. Moralement et socialement, Le préceptes cause ptus

“ de tort que de bien, mais politiquement, il.sern une méconité tant que la S.D.N., on une autre organisation,
n'aura pas atteint som but ultime. On voit lei dte matolots descendants en Californie Jour.00sepeser ua pou. Tals seus
des manoeuvres du Pacifique qui viennent d'avoir leon.

J [les manifestations d'une foule en
délire se donnent libre cours. Tous

les yeux sont fixés vers un petit
point noir qui court sur la glace,

‘perdre de vue l'ensemble
En effet, le apostateur

Ÿ

 
des joueurs.

Le hockey amateur et le: hockey liés

DES “SUCRES”
Pourquoi n’en pas parier, puisque

nous y serons d'ici quelques jours?
Le temps des sucres un sujet de
narration que nous avons tous pio-
ché à Fécole, au couvent on au eol-
lège. Que de feuillets noireis par des
barbouilleurs de tout Age, depuis
osPhrases laborieuses st trébo-

es commencants, les
riodes redonnantes des osent.
res naives et effarouchées, les en-
volées inquiétantes des rhétoriciens

 

 

 

 

exercé cherche à prévoir les passes
savantes et les surprises qu’elles.pro-
duiront ches l'adversaire. Et l'adver-
saire évidemment, c'est toujours le
club étranger!

LA SEGONDEBATAILLE
D'YPRES

Il y aura dix sept ans le vingt-
deux deSe,mois que les Canadiens
ont sa armée britannique dans
les Flandres.
A quatre heures trente, le 22 avril

1915, le 26ème Corps allemand as-
phyxia les tranchées d'Ypres, pleines
de soldats, par une lourde émission
de gaz “chlorine et bromine”, accom-
pagnée d’une bombardement de gros-
se artillerie d’une féroce intensité,
Stupéfiées, frappées de terreur par
le brouillard meurtrier, les visages
convulsés, les lèvres frangées par
le sang et l’écume jaillissants des
poumons rompus, les trou colo-
nialesfrançaises à l’ouest de Lange-
marck se débandèrent et fuirent pré-
cipitamment en ouvrant une brèche
de cinq milles dans la ligne des Al-

 

Dans cette brèche, les troupes al-
lemandes se jetèrent en nombre, es-
pérant capturer Ypres et saisir les
ports de la Manche, sur la posses-
sion desquels dépendait le sort de la
Guerre.
A l’est de Langemarck étaient les

troupes canadiennes nouvellement ar
rivées au front, la Troisième Briga-
de d'Infanterie à la gauche de la
ligne, et la Seeende Brigade à la
droite. Leur flanc, irrémédiablement
découvert par le désarroi et la fui-
te des troupes sénégalaises et maro-
caines, fut battu de front par la plus
grosse concentration d’artillerie qu’-
ont eu encore vue. Les deux briga-
des se trouvaient en fmminent dan-
ger d’être .coupées de l'arrière, mais
étouffant, râlant pour ainsi dire
dans cet infernal nuage, que jusqu’à
ce jour aucune troupe n’avait été
appelée à subir, les rudes et novices
Canadiens, sans traditions militai-
res résistèrent et montrèrent le plus
héroique courage.
Sans redouter le danger d'amincir

ses ra et de diminuer d'autant
l'efficacité combattive de ses batail-
lons, la Troisième Brigade allonges
immédiatement son flanc à Vextré-
me Limite ible, en direction d'Y
pres afin retenir ou de fermer
cette porte ouvertesur la mer. Rap-
pelée avec pricipitation de sa posi-
tion de réserve, de Ypres même, la
Première Brigade ne 3'é-
lanca héroiquement à la rencontre
des Allemands, Attaques sur atta-
ques furent reçues par de violentes
contre-attaques sous !es épais nua-
ges jaunes etverts vas meur-

ccons Sorribie 3 gerone ho e d’un ©
Pendant 24 heures tes douze batail-
lons d'Infanterie et les J brige-
des d'artillerie de la Pr re Divi-
sion Canadienne, restés seuls et sans
aucun appui, contixrent le formida-
ble effort de l'Allemagne.
Pendant trois autres jours la ba-

taille fit rage, les Canadiens enfin
appuyés par des détacnements de re-
lève des iroupes Impériales, combat-
tant toujours ay premier rang. Ce
fut trois jours de sacrifices héroiques
car, quand vint l'appel final, on cons
tata que la force combattive des u-
nités canadiennes étaient réduites de
moitié. Cinq mille six cents Cana-
diens avaient été tués, blessés cu
faits prisonniers entre Langermarck
et Ypres. - : -

C’était chvremem payer un tel
sacrifice, mais ce 28 svril 1915, il
y à dix sept ans-exactement, nos
troupes ont sauvé. r'Armée Britan-
nique dans les Flandres, et ont at-
taché. une-gloire impérissable à leurs
drapeaux! ;
L Auguste Galibols.
——————

capable, à l'occasion, de pécher avec
élégance.”
“

“Ayez pitié des méchants, You

De SAWS Pas Of qui. se passe dans:
leur cour.” —'V. HUGO. ;

 

   

   
   

   

   

   

  

    

   

   

 

  
  
  

   
   

   
  

    
  

   

   
  
   
  

   
  
   
  
  

  

  

   

   

   
  

 

  

  

 

   

   

 

jusqu'aux élucubrations en prose et
en vers dont acconchent, chaque an-
née, à cette époque des muses é-
moustillées par les effluves prin-
tanniers. .

mobilisé un fort contingent de mon
natal, situé queique part pas

loin de Sorel... Nous n’étions pas de
la fête d'excellentes raisons. Trois
pleins sleighs de gaie lurons et de
solides gaillards provisions en
quantité et, ce qui m'avait le plus
impressionné, un bidon à lait de for-
te taille aux troisJuarts plein d’es-
prit national: le whisky. Je vous par-
e là, d'il a vingt cing ans et le
whisky était meilleur, m'a t’on dit, et
en tous cas, moins cher que celui de
la C. L Q. Tout de même, de xolides
estomacs et de fortes têtes dans ma
paroisse natale!... Pour les détzils
de la fête, s’il vous plait, référer aux
annales de l'époque. :
Je me rappelle aussi une partie de

rucre de mon temps de collège. I fal
lait franchir quatre milles à pied
par des chemins boueux et défoncés,
mais nous étions jeunes et nous
chantions grisés par le souffle du
printemps... Cette marche, on le
conçoit, nous avait gratifiés d’un ap-
pétit vorace. A la cabane, les oeufs
et le jambon s’engouffrèrent au plus
intime de nos êtres avec un entrain
qui fit pâlir notre hôte et affola du-
rant plus d’une heure les cuisiniers
bénévoles. Pour couronner cette man

Ie, un grand chaudron où bouil-
onnait une tire aux reflets blonds et
fauves. À l’entour, une cinquantaine
de palettes de cuillers, d'armes di-
verses et toutes infatigables. De gam
bades, des cris, des chants, des bous-
culades, des taquineries-en un mot
la jeunesse folle et débridée.

notre insu, quelqu'un, parait-il
avait jeté dans le c mn quel-
ques bouts de tiges de bois de plomb.
Nous. avons toujours soupçonné no-
tre amphytrion d’avoir l’auteur
de ce coup pendable, à moins que ne
ce fût l’un d'entre nous. On ne sait
jamais. Chacun connait bien, on ne
connait peut-être pas les propriétés.
évacuantesde cette essence forestid-
re. Le bois de plomb peut dé r
même un bout de trottoir de béton
armé. Vers les trois heures, nous
dûmes songer au retour. Ce fut une
odyssée lamentable et héroique. L’en
thousiasme du matin avait fait pla-
ce à un abattement bien compréhen-
sible. Après les deux premiers milles
de marche, les appels de nos entrail
les se firent tumultueux et obstinés.
Mornes, crottés, enraumés, souillés

pas r... on aerer
de cette honteuse déroute.

Cet après midi je m'étais trane-
portéen esprit & la cabane à sucre
de chez nous; je fumais une pipe de-
vant l’évaporateur en éballtion o
reconstituais cette scène tragico-es-
mique... A travers les vapeurs ous-
téeg et odorantes, je voyais des fi
gures pâles, inquiètes, décomposées
erispées et un bataillon de collégiens
regagnant l’Alma Mater à une al-
lure désordonnée. Et on dit quecé
tait le bon temps alors Et 1a
cabane à ce souvenir de jeunesse, je
riais à gorge déployée.

Le temps des sucres a toutde mê-
me du bon. Ramasser l'eau d’érable
est un execellent exercice pour ou-
vrir l'appétit et disloquer les bras.
C’est , mais ça ne manque pas
de charme, cette visite quotidienne
d'érable en érable où les gouttelettes
d’or, d'argent ou de cristal brillent
au bout des “chalumeaux”. Ecouter
dans le grand apaisement de la fo-
rêt les gouttes pressées bruire au
fond des chaudières vides, entendre
geindre, dans les fomneaux embra-
sés, les bons quartiers d'érable, de
merisier ou de hêtre... renifler les
voluptueux effluves qui s’échappent
des évaporateurs, voir couler un min-
ce filet doré, du bon sirop d’érable!.
Je vous le répète, les sucres ont évi-
demment du bon et à tout âge.

CER.

rer

RAMASSONS-NOUS !
Nous ajoutons le point d’exclama-

tion au sous titre donné par le “Jour-
nal,” de Québec, à ce paragraphe
d'un éditorial de la semaine derniè-
re au cours duquel notre confrère
commente la récénte défaite de M.
Houde. Nous citons, sans plus de
commentaires: '

“Ici l’heure provinciale”... en
ce sens qu’il convient de regar-
der un peu où nous allons, ce que
nous devenons. Il est évident que
notre parti passe par des heures
tragiques La victoire montréa-
laise de 1930, la victoire fédé-
rale dé la même année ont été
abondamment compensées, dans
l'estime de nos gens, par la dé-
faite provinciale de 1931 et la
rentrée dans la vie privée de M.
Houde. Nous sommes, au pro-
vincial, dans la désorganisation
In plus complète, et ce n’est pas
petite besogne que de tenter de
remonter le courage de nos a-
mis À notre sens, il convient
d’abord de procéder à un bref
examen de conscience, et ensuite
de de concerter pour l’action qui

 

s'impose Ramassons mor-
ceaux, recollons-les, revernis-
sons.” -

Certaines feuilles, d'ordinaire fri- de tire et de sucre, en proie à des
terreurs intestinales qui saccen-
tuaient, les plus gourmands, les plus
affectés, dons les plus punis, avaient

andes des citations du “Journal” et
de l’Illustration” rose-nanane, pour-
raient peut-être s’inspirer de ses sa-
ges conseils ? .

 

Moitié prix pour enfants

. Nos 6-22, lundi,Y8 avril.

classe,

etamis. Occasion

| rsG..

| DE FER QUEBEC CENTRAL

Excursion Aubaine
QUEBEC

ETRETOUR

- DE Mégantic, Ste-Cécile, St-Samuel,
St-Sébastien et Courcelles, . . .
St-Evariste,St-Ephrem, St-Vic-
tor et Tring Jonction. .. .. . .

ALLANT SAMEDI, 16 AVRIL
parles trains Nos 21.33

RETOURNANT pas plus tard que par lestrains

Billets valables dans les voitures de première

Aucun bagage enregistré,

Prenez l’avantage de visiter vos parents
splendide

en fin de semaine à très bon marché !

| Pour plus de détails et billets s'adresser à
importé que}agent du Québec Central.

Prixde passage aller ot retour
à Lévis qu Québec

$2.00
$1.50

agés moins de douze ans
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M. L P. Morel.

de
à Lac Mégantic, la semaine

aogopier, bijoutier, et opti-
cien, est à faire l’inetallation de son

y dans l’ancien local des
“Nouveautés” de Mégantic, édifice
de M. le Docteur Léo Blais. M. Le-

tellier a bien voulu marquer cet évé-

nement de quelques généreuses réduc-

tions

Voir en page 8 du présent numé-
ro, l'annonce publiée, se rapportant

nouveau poste

à ce
—Aux personnes désireuses de

s'assurer un loyer, nous conseillons la
lecture de l'annonce de M. Cyrille
Fortier, dans une autre colonne.
—M.l'avocat F. G. Gadbois, de

Montréal, sera au milieu de nous, la
semaine prochaine, pour y demeurer.
—M. et Mme Gérard À. Letel-

lier sont de retour aune promenade
de quelques jours à Montréa

-—Mlle. Marie-Ange Gobeil, de
Lac Mégantic, passe quelques jours
de vacances dans sa famille à Saint-
Samuel.
—M. Wilfrid Stébenne, publicis-

te de Montréal, était de passage a
Lac Mégantic, la semaine dernière.
—Mrme ' À.  Marcheseault, de

Farham, était de passage à Mégan-
tic, ces jours derniers.
—Mme E. Durand passe quel-

ques jours à Sherbrooke.
—Mlle J. Bilodeau passe quel-

que temps chez sa sœur, Mme W.
Lemieux.

L Jerblanier et
plombier, de Lac Mégantic, nous
quittait, la semaine dernièré, pour al-
ler demeurer à St-Evariste, où À a

ouvert un atelier de plomberie et fer-

blanterie.
—~M. J. West, représ-atant de la

maison T. J. Moore & Co. Limited,
Québec, était =a voyage d'affaires

réal, était l’hôte
Blais, dimanche dernier

—Après quelques jours d'une
température idéalement belle, le froid
nous rend visite. Ce matin, mercre-
di, il est tombé un peu de neige.
Semblable température est favorable
à la récolte de sucre.

—Bientôt, comme nous I'annce-
çons dans une autre colonne, une
campagne de nettoyage sera entre-
prise par nos autorités municipales.
Que tous les citoyens de Mégantic

se fassent un devoir d'aider ce mou-
vement projeté en faveur de l’embel-
lissement de notre petite ville.
—Mme A. Demers, Holet, Me.,

visite sa famille, Mme P. Nadeau.
—Mille B. Grégoire, St-Honoré,

visite des parents et amis, à Mégan-
tic,

—M. P. Laverdière ainsi que sa
fille Marcienne, à Québec, la semai-
ne dernière.
—Mille A. Harhe, Montréal, pas-

se quelques jours à Mégantic, l'invi-
tée de Miles Deslauriers.

—Mille D. Jacques, Ste-Cécile,
de passage à Mégantic.

personnes désireuses de
s'assurer un loyer confortable à bas
prix, pour le premier mai prochain,
sont priées de s'adresser à M. Cy-
rille Fortier, rue Dollard.
—Mme Georges Martineau, de

Québec, en visite chez sa soeur, Mme
Cyrille Fortier, est retournée dans sa
famille, ces jours derniers.
—Mme Alfred Dostie est revenue

de l'hôpital de Québec, où elle a
passé une couple de semaines sous
traitements.
—M. et Mme René Couture, de

Piopolis, en voyage d’affaires à Mé-
gantic, récemment.

-

 

—M. Roger Brassard, de Mont-| {
de Mile Simonne |

me
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DANS NOS REGISTRES.

NAISSANCES :

7 avril, Joseph, Edmond, Alder-
ville, Rosaire, enfant de M. «€ Mme
Théophile Mercier. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Edmond Fontai-
ne.
—8 avril, Marie, Lise, Andrée,

Laurette, enfant de M. + Mme Ak)
bert Brulotte. Parrain : M. Théodo-
re Michaud, cousin de l'enfant; mar-
raine : Maria Michaud, cousine de
l'enfant.
—8B avril, Marie, Cécile, Irène,

Denise, enfant de M. € Mme Mau-
rice Picard. Parrain et marraine :
M. et Mme Joseph Joachim Sévigny.
—8 avril, Marie, Claire, Gertru-

de, enfant de M. et Mme Paul Emi-
le Gosselin. Parrain et marraine : M.
et Mme Léon Fauteux, oncle et tan-
te de l'enfant.
—10 avril, Marie, Andrée, Lu-

cette, enfant de M. et Mme Arthur
Bégin. Parrain : M. Lucien Levas
seur, oncle de l'enfant: matraine :
Mille Bertha Levasseur, tante de l’en-
fant.
~—I1 avril, Joseph, Thomas, Jean

Maurice, enfant de M. & Mme
Adalbert Couture. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Thomas Bilo-
deau.

Nos félicitations.

ECHOS DE STSEBASTIEN

 

  
 

    
 

  || Echos DEST-VICTOR
 

ECHOSDE SPRINGHILL       
 

 

DECES :
Samedi, le 8 avril, avaient lieu les;

funérailles de Mme Charles Veilleux,
âgée de 73 ane.

La levée du corps fut faite par
M. le Chanoine nier, supérieur
du Séminaire des Vocations Tardi-
ves.

Le service fut/chanté par M. Fo-
raine, curé de la paroisse, assisté par
MM. les abbés Jules Fortin et M.
Sylvain. Des messes ont été dites
aux autels latéraux, par MM.les ab-
bés Rodrigue et Nadeau, professeurs
du Séminaire.
H y avait beaucoup d'assistance.

Au choeur, on remarquait les élèves
du Séminaire.

L'Eglise était revêtue de ses plus
beaux ornements de deuil.

Conduisait le deuil, M. Vital Ga-
gné. Portait la croix, M. Jean Ran-
court. Portait le corps : MM. Al-
bert Langelier, Auguste Veilleux,
David Chapdelaine, Philippe Pou-'
lit, Joseph Rancourt, Joseph Hou-
le. La défunte laisse pour pleurer sa
perte; outré son époux, Charles Veil-
leux, son fils adoptif. Georges Veil-
Jeux, deux garçons, Noel et Victor,
cing filles, Marie-Louise, Aurore,
Marie-Jeanñe, Gertrude et Thérèse,
ses frères, MM. Elxéar et Napoléon

Bernard une soeur, Mme Vve Je-
ancourt, yne » Vine

David Létourneau, ses beaux-frèzes,
MM. Ludger Toulouse, Joseph,
Georges, Léonidas Veilleux.
A la famille éprouvée, nossinoères

sympathies -

DECES :
Ces jours derniers, avaient lieu les

unérailles de Joseph Rouillard, dé-
cédé après une longue maladie, à l’â-
ge de soixante-cing ans.

Le service fut chanté par M. le

nombre de parents et amis. M. Louis
Rouillard conduisait le deuil, et les
porteurs étaient : MM. Antoine Na-
deau, Donat Rousseau, Siméon Vail-
lancourt et Cyrille Vaillancourt. À
l'orgue avait pris place le choeur des
Enfants, et Mile F. Gagnon accom-
pagnait.

Le défunt, qué était célibataire,
avait passé vingt-sept ans, en Alber-
ta. De retour chez son frère, M:
Louis Rouillard, depuis un an, il n’a
cessé de souffrir d’un mal qui l'em-
porta. Il. laisse pour pleurer sa perte,
deux frères, M. Louis, de Springhill,
e M. Paul Rouillard, d'Augueta,
Maine, deux sœurs, Mme Vve A
Tremblay, de Billedord, Me… et
Mme Bélonie Turcotte, de Saint-
Ephrem de Beauce.

Nos sincères sympathies à la fa-
mille en deuil.

NAISSANCE : .

Le ler avril, &ait baptisé, Jo 
 

  
 

-

 
QO

curé--Grevel, -au milieu -d'un- bontQn

{Pauline Tanguay, Valère

les épreuves finales

sont Clara MoAl-
Quatre dos jeunes filles qui se sont classés
dans le concours de “ping-pong” aux Etats-Unis,
lister, Helen Ovenden, Isabelle MelKenuy et Belen Fike.

$a

 

DIVERS :
M. et Mme Dancose, télégraphis-

te, de St-Evariste, étaient, dimanche,
les hôtes de leurs fils, Dancose et
Frères, installés. depuis peu parmi
nous, locataires du magasin de M. J.
L. Jacob.

—Tout est bien tranquille, le tra-
vail rare, l'argent plus rare encore.

aspire de toute son âme, à wne
reprise des affaires, à une recrudes-
cence financière, qui ne daigne pas
s’annoncer, toutefois, en dépit des
voeux de tous.
—Mlle Mary Roy, autrefois de

cette paroisse, est décédée à l'Hôpi-
tal de Sainte-Marie de Beauce, et a
été inhumée en cette même paroisse,
le 11 avril. Nos sympathies.
~—~Mme Arthur Blouin est allée a

Ste-Marie, assister aux funérailles de
feu Mlle Mary Roy.
—Les Enfants de Marie, ont eu,

dimanche, leur jour de dévotion par-
ticulier. Communion générale, pen-
dant la messe de 7 heures. On nous
fit entendre du beau chant religieux.

Solo par Mile Laurette Drapeau:
Il va venir”.
Choeur : ‘’Comblés de tes dou-

ces faveurs.”
—"De la plus suave harmonie”.

Soliste : Mlle Madeleine Paradis.
“Je crois en vous”, par Mlle Thé-

rise Halé,
Que mon sort a de charmes”.

et Gabrielle Filion.

 

; DANS NOS ECOLES
 

| Ecole No. 8, de St-Sébastien, dirigée! alle
par Mlle Imelda Lapierre.

4ième Année A. — Bibiane Bez-
nier, Léon Dion.

fie, Germaine Bilodeau. .
3ième Année. — Conrad Boulan-

ger, Roland Boutin, Louis Tanguay,
Boutin.

ième Année. — Camille Para-
dis, Irène Nicole, Henri Bilodeau,
Jeannette Simonneau, Gaétan Para-

lère Année. — Jean-Yves Para-
dis, Lekio Bolduc, Benot Boutin, 

| |seph, Marc, Paul, Yvon. Parrain
5 {marraine :

Fe nas vend]

CHRONIQUE RELIGIEUSE,

Solistes : Mlles Bernadette Bussitres! ||

T

  
 

   

baptisé sous les prénoms de Jo

M. :e Mme

de l'enfant.
Nos félicitations. {
IVERS :
Mlle Julienne Duquet est de we-

tour à Ste-Cécile. après avoir pagé
quelque temps à Lac Mégantic.
—M. Wilfrid Laflamme était de

passage à Mégantic, demi .
—Mume Cléophas Rosa, était

passage à St-Samue!l Station,
jours derniers.

Mme Nap. Laflamme est de »-
touf d’une promenade à Lac Mé-

anjic, récemment. ¢
—M. Augustin Roy était de pas-

sage à Breakeyville, visitant son fiè-
re, M. Emest Roy. ;
—M. Aimé Roy, de Québec, vi-

dernière.

 

  
 

x

ECHOS DE BLACK we]   

sitait ses parents, M. et Mme Augus-|
tin Roy, de Ste-Cécile, la semaine) .

PAGE CINQ
 

 

   

 

Mlles Germaine Lavigne et Léb-
nie Henri de Montréal, en promenp-
de chez leurs nombreux parents. ‘
—Mlle Yvette Daigle de Thetfopd

en ville samedi. 1

—Mlle Celfride Roberge de Co
raine visitait Mile Irène Houle
semaine dernière. .
—Mlle Flore Pelletier de Sher-

brooke en promenade chez aa gran
mère Mme Arsène Pelletier,
—MIlle Irene Vachon de Québec

visitait M. Mme Georges Vachon la
semaine dernière. 7
—Lundi dernier, à 8 heures eu-

rent lieu les funérailles de Mme A.
Gouin née Abée Turgeon.
—Vendredi soir dernier à l'occa-

sion du récent mariage de M. et Mine
Emile Vachon née Thérèse Lafrenià-
re de St Marc de Shawinigan, se
réunissaient chez Mlle Grasiella
Poudrier un groupe d'amis. Etaient

.|présents: M. Mme E. Vachon, Léo
Vachon, Armand Fradette, René Hou
le, Maurice Boissonnault, Jules La-
Rochelle, Gérard Grégoire, Paul Em,
Champagne et Elphège Nicole. Miles
Oréa Bernier, Graziella Poudrier, À.
Roy, Rita Fecteau, Alice Tremblay,
Simone Roy, Simone ef Irène Va-
chon.
—Mardi le 5 avril avait lieu à la

salle du collège, un Euchre-500, or-
ganisé par les demoiselles Enfants
de Marie Malgré la dureté des temps
l'assistance fut des plus nombreuses.
A Victoire .
‘Croyez-vous aux revenants? Si

oui, soyez sans crainte, je ne suis
pas méchante du tout. Comment al-
lez-vous? Beaucoup a-occupations,
ans doute!... ?

Dites bien, pour moi à la gentille
maman des deux bambins Maurice
et Huguette que je suis fort peinée
de n’avoir pu connaitre sa petite
Raymonde.
Où j'ai déniché mon pseudo... En

lisant une petite histoire russe, l'hé-
roine était si bonne, que j'ai pensé
en attrapé quelque chose, en m’ap-
propriant son prénom. - }
Revenez me jaser souvent, dités ?

  
 

  

 

  
 

 
 
 

 
 

      
(Echos DESTAUDGER

Est décedée le 20 mars après une
courte maladie, Mme Vve Eugène
Baron, âgée de 67 ans et 10 mois.
Son service et sa sépuiture ont eu
Heu le 12 avril, au milleu d’un grand
nombre de parents et d'amis.

Elle laisse pour la pleurer ses deux
filles: Mme Ph. Groleau de l’Assomp
tion, Mme Ph. Doyon, de St Victor,
trois soeurs: Mlle Marie Dallaire,
Mme Chs Baillargeon, Mme Omer
Lamontagne, deux frères: Cleophas
et Thomas Dallaire de Ontario, ses
beaux fréres: MM. Honoré Mercier
et Joseph Robert, ses nièces Miles
Juliette amontagne, . Anna et Al-
ma Dallaire. ses neveux: Joseph, Al-
phonseL, Charles, Ovide Baillargeon
Elz. Robert, et Pierre Ernest, Aimé,
Lucien Lamontagne. A la famille
éprouvée nos plus sincères sympe-
thies. nt
—Le 1 avril Joseph, Rosaire, Clair

 

rier. Parrain et marraine: M. Mme
Kifred Leblanc oncle et tante de
l'enfant.
Le 6 avril a été bénit dans cette

église, le mariage de Mile M. Blan-
che Leblanc avec M. Aifred Domin-
gue, ainsi que Mille Antoinette Do-
mingue avec M. A. Grenier. Nos
vosux de bonheur.
—À l’occasion de Pâques étaient

de passage parmi nous, M. Lucien
et Adrien Cliche, Henri Trudel Jos
Blouin étudiant de Québec. Ils sont
retournés très contents de leur cour-
tes vacances. Du succès dans leurs
études. ’
~M. A. Beaudoin de St Samuel

était l'hôte de Mile Cécile Blais di-
manche.
——Mlle Antoinette Domingue, inst

à laclasse du Se rang a laissé sa
classe. Elle à été remplcée dans ses
fonctions par Mlle Aline Lapierre.
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—La belle fête de Puques & été
célébrée avec beaucoup d'éclat, qui
était parée de ses décorations des
grandes fêtes La chorale avec ses
puissantes voix à randu avec beau-
coup d'éclat la belle fêfe de Pâques
Nos félicitations.

—pannes # :

à St-E: , est

en

promenade chez- ne

pourquelquesjours DAMES DEMANDEES
M. Ernest Argun, de Cour-

celles, est. vénu fairedes réparations,

|

DAMES demandées pour soute

à Kécole du village. ge légère chez elles. Bons salaires.
—Mille Béatrice Bolduc ainsi ‘que Travail envoyé, frais pare: timbres

M. Roméo, de -St-Engriste, en pro- [pour détails, National facturing

mensde chez M. Catnille Couture, |F0-. Montréal, Qué.

quelques jours. ~~, —Mai 5-12 P. .

——M. Dominique," de
est venu aider à M. Ferdinand Lé-| *
tourneau, cette semaine. . : LA LOIDE FAILLITE

. 51 PERStn come ii

ÿ A Cédante privriate
AVIS ost

par

le présent donné qu'à ls pre-

mecs " | fou Ge "mar 1085, Tal id mamas)’ pnd
——— dana cette faillite, st M, Josh Moria

D Roosrly Lebel Valide ont

M. J. E. MacDonald ainsi que Lambios, 21 mars 1983.

se soeur, Mile Maggie, nt ost. ue.
quelques jours à Sherbrooke et

—M. le Dr Boisvert de Lac Mé: xu MANUFACTURIER ..ce
. .. * . ett

ue.de passage ici, pour some agents, partoutpourAorre

—Mime Irenée Dostie et sa jeune maire,Profit 400 rireheLane
file Rita, pour affaires, 3 Lac Mé.| 163, Same Avenue, Verdun, Montréal.
gantic, samedi. , ite. P
—M. Lucien Bergeron est revenu) -  
 

mont, enfant de M. Mme Ad. Car-| 

   

4

UN APPEL JUSTIFIÉ |
Oh, la crise! Elle continue A as

contwer la course aux impôts. Les
gouvernements, affolés, ne savent
trop quoi taxer. Il faut remplir les

a qu'on à vidés trop pi-
tamment dans le but de au
chômage. Le peuple, qui a contraint
les gouvernants à nser des som-
mes énormes pour des travaux pu-
blics de toutes sortes doit leur pre-
curer maintenant les fonds dont ils
ont bescin pour administrer le pays.
Et il le fera sous la forme des im-
pita Qu'on vient de majorer ou de
créer.

Directement ou indirectement, com
me individus où comme groupes, nous
en sommes tous frappés. Et pour ce
ui a trait au journal, son expédi-

tion s'obère à cause d’une majoration
dans lea taux taux. ° |

Il faut donc faire face A nos nom.
breuses obligations, faire vivre nos
employés et donner à nos lecteurs
un journal présentacie. Nous n'a-
vons pas la facilité d'imposer dea
impôts, mais plus que des taxes. Il
nous faut dépendre sur l'esprit de
justice et la générosité de nos amis
et de nos fidèlen lecteurs. En jetant
un coup d'oeil sur la bande d'adres-
se, on Verra ai on est en ordre avec
l'administration et l'envoi du pale-
ment d’un abonnement en retard ou
de l'année courante aidera notre
comptable à rencontrer ses obliga-
tions. Merci à l'avance

J,

Le libéral est un homme qui révè-
re le bon Dieu, mais qui respecte le
diable. — Dom BENOIT.
Avant que d'être à vous je suis à

mon pays.

CORNEILLE,

CONGRÈSDEMÉDECINS
L'Association des médecine de lan-

que française de I’Amérique du Nord,
qui doit tenir on congrès à Ottawa
l'automne M, a Annoncé qu'el-
le s'efforce d'organiser pour 1934

la française Aan congrès uengue » ue au-
rait lieu, cette fois àQué cette
ae citadelle française de l'Amé-

ue.

 

Il faut souhaiter que ce jet se
réalise dans l'intérêt de 1faculté
médicale canadienne et dans l'intérêt
du public en général.

marge de ce eengrès de 1982
et de 1934, rappelons que le corpa
médical de langue française tant aux
Etats Unis qu'au Canada compte
dans son sein des médecins et chirur-
giens t avertis fort savants et
ort influents. Les médecins fran
fas qui viennent ici jeter des rayons

lumidre et dévoller en quelque
sorte les secrets que leur ont appris
de nombreuses années d'études et de
recherches acientifiques ne p
draient pas la peine de faire la tra-
versée pour assister À ce congrès a'ila
n'étaient pas certains de trouver au

de leurs confrères en méde-
cine capables de les comprendre et
même de les seconder efficacement
dang leur labeur et teurs recherches.
Une bonne preuve aue l'art médical

en Amérique eompte d'influents et
de savants disciples aécoule de ce
qui a été dit déjà aw cours des con-
grès médicaux antérieurs par les
sommités françaises. Ces dernières,
en pareille occasion, ont rendu hom-
mage à nos médecins de langue fran-
çaise et ont vanté leur talent et leur
science.
Le médecin plus que tout autre pro-

fessionnel peut être a besoin de pos-
séder r la science un amour pro-
fond; le médecin a sans cense devant
lui un champ inépuisable d'études, de
méditations et de recherches parce
que la science du corps humain est
la. plus étendue de toutes, la plus
complexe et, osons-nous dire, Ja plus
difficile et ingrate de toutes.

 

Depuis pee ans, la médecine
a fait des pro nts, et l’étu-
de à force la nature pyrite] uer bien
des secrets, mais le champ parcou-
rir est encore immense.

 
 

Clavigraphes $5.00
UN DEPOT DE CINQ PIASTRES achète un cla-
vigraphe dernier le, la balance payable en

12 versements mensuels.
Nousavonsjouleurs on

ment de olavigraphes

Undercsé revsnetrul
à le manufacture, ainei
ve le plus beau shelx

figeSlevieraphes porte-

En oe aul cencerne la
réparation de toutes

\

84, rue ST-PIERRE, TéL: 2.2890

Spécial, 1 mashing à additionner Burroughs on parfaite ordre... 980.00

Clavigraphes Empire st Oliver... .. .. .. .. ct yu vi 40 i «0 $15.00

 

Livrets de Comptoir
de toutes dimensions

et de
tous genres

Feuilles simples; duplicatas et triplicates aves Leuille de
carbon ou carbon an dos. Commandez-les avant que votre
réserve soit complètement épuisée.

. ou envoyez-nous un modèle en mentionnant le
sombrede livrets désirés et livraison vous sera faite dans

les 10 60...

—— TRAVAIL BOIGNE—

L'ECHO DE FRONTENAC (Limitée)
LAC MEGANTIC, Qué.

J.N.O.

 

 

 CULTIVATEURS, AMATEURS

: VOLAILLES, LAPINS ET PIGEONS
Suivez les évènements et renseignez-vous sur les méthodes

, Modernes d'élevage, préparation pour la vente
et! ition etc., etc.

“ L’'UNION FAIT LA FORCE ”

“Le Canada Avicole”
SEULB REVUE AVIOOLE FRANCAISE

BN AMERIQUE ÉST A VOTRE SERVICE    ABONNEMENTS 1-1 88 .. cc .. .. .. .. .. .. 0140
. ow sakeeee

Voulllessamplirge.00upsn pens abennegpont ou dshantilion gratis.
LM raeAtapAIpecac 0.0...et...vu...

n à ation eushebenu fon veNs006 tenssena0os n..0......

vie... voosossatens emo. 9 seendron0a0 ant PEUerar coco nasocouee  _ Aresds at aa

"Le
A s ’ -“A0 Guest, rue St-Faaques, | oo _

MONTREAL, Can.
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PEINTRE
DECORATEUR

Lecteurs, Attention !
———————

Avez-vous songé que vos
vieux meubles peuvent paraître
comme neufs, pour quelques

ée réparations? Je
fala le ‘rebourage’ des meu-
bles en général, réparations di-
verses.

Enseignes ! Enseignes!

Je fabrique les enseignes
pour les maisons d'affaires,
professionnels, eto, Assures-
vous le plein rendement de
votre poste, en l'affichant de
vos noms et. raisons.

Peinture en général

Prix à le portée de toutes les
bourses.

DELPHIS COMPAGNAT
PEINTRE DROORATEUR

Boulevard des Alliés
LAC MEGANTIC  
 

   

VOS CRÉDITS
Vous êtes dans le commerce.

veus deves avoir des compiles
mauvais ou douteux, Pourquoi
retarder plus longiempe à les
faire collecter.
La Cie Mercantile de Collec.’

de cofloction qui nété fartde qui a ape
varear qui se sont as-
aurée nou services: Hommes
d'affaires, industriels, profes-
stonnels, marchande. Vous ne
coures aucun risque en lai eon-
flant vos perceptions. Une com-
rulasion ost chargée sur ce qui
eat collecté avulement.
Nous faisons un rapport, sans

aucune charge, sur les percep-
tions qu'il nous est mpessible
de rénastr.
Demandez tarif de eslleotion

et références À!
LA CIE MERGANTILE DE

COLLECTION vane.

RUEEv
C. P. 98 «21 Tol, : 198

LAC MEGANTIOC.

       
        

       
    

   

      

   

  

  

    

    
    

 

 

gra

|“Echo de Frontemac”
Paraît tous les

mercredis

 

Distribué pas après le jeudi

ABONNEMENT
Canada, 1an....... 2.00
Canada, 6 mols. . . . . . 1.00
Rtats-Unie, 1 an. .. . . 2.80
Riats-Unis, 6 mois. . . 1,86
L'abonnement est strictement
payable d'avance. Ajoutes 16

sous aux chèques pour
l'échange

ANNONCES
Potites annonces: à vendre, à

louer, on demande, eto.:

.. ’, ; ; : soc
Annonces commerciales passa-
sères, 690 le pouce, simple co-
lonne.

Corimission aux agences: 25%

: Annonces A long terme: tarif
æpécial fourni sur demande. |
Les petites armmoncee sont stric-

terment payables d’avanoce.       
 

 

     
      

  

   

   

   
  
  

 

legtion soit de 10,35, §0 ou 10¢ mor-
ceaux différents de ‘musique cans-
dienne en fouilles, chant ou piano,
au cholk, quel essor cela :demnerait à
la musiquenationale, et quelle aide
précieuse pour notre maison d'édi-
tions musicales.
. À partir d'aujourd'hui'et tant qu'il
ven aura, Rous:vævErrons franco:
sé merçeaux, § 0y Ra pour 40.35
‘30 ” ! Lr 0.60

: 4 ” » oh 1.38
190 a ww To» 2.40

Ou-tonte la collection, environ 500
titres éifférents, pour $10.08.
©’ @ndinairement

 

 

“'ôn demande des agents pour ja
tù de porbtniors & Lac .Mégha-

ne commission .payée,
- Ces plantes Vlennent d'une pépi-
:nipre beaucerenne, inapoetée par Je

vormement et bien recommandée
Par les agronpmes du district.
» Demandes sans retard l'agence,
vous qui êtes intéremés.

naEANBUserms
Osé Benueo

21-38 avrit.
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££ SIX L’ECHO DE FRONTENAC, LAC MEGANTIC, LE JEUDI, 14 AVRIL, 1932. «

— 1] tere, et, contimue le conférencier, je|et le pensionnat la garde jalousemant tienne s’il était donné à son regard] I cat moine, le papa retiré dans

: ÉVITER DE CHOS DE demandai à ses compagnes qui nejentre les grands murs de pierre suin-|la faculté de pénétration cn l'esprit|son cabinet de travail!: POUR PLUS D’ENERGIE voulaient pas la Laser parti, “mas tant La mélancolie [pourmsprigesThenmon ree] Qual

ct

donc Le soucis

qui

bareque lu vous, cette ) . . pour ses el . est soucis qui
3 PRENDRE AUX THETFORD le, pour ne pas vouloir la laisses cn La cage garde l'oisillon entre ses! ellence de sa Foi vivel “| com front et crispe la bouche du riches

; ——— trer au monastèrd?" Elles répondirent Dareaux sans dorure, mais chaque . de 'amertumd?. . . I a pour lui tou-
CHEVEUX UN JOUR M. le Chanoine Audouin à nous ne voulons pas qu'elle quitte le| dimanche, lui, se délecte de ré Non! Elle ne sait!... Quand El-|tes les faveurs de fortune! de comsi-

*

—

Thetford-Mines. magasin, il est vrai quell nous| 2° aimée, touche la main jolie;|le savra:... que de larmes! dérations! d'amitiés profond > Qui

veux qui ont déjà contracté ma- ' LITE achalle à parler du Bon Dieu, mais|**motie quelquefois un baiser sur| En attendant ces jours sombres|tracas le vieillit de la sorte?... Ia
age ainsi qu'à ceux qui s’y desti- Le 4 avril, sous les auspi duld'un autre côté, ‘’nous ne pouvons|l* doigts qui communient à l'inno-| dont In grisaille menace sam le voiler|pour lui toutes les jouissances et ce-
ut, nous conseillons la lecture des A Cercle d'Etudes Sociales Pie XI, de la rencontrer, sans devenir meil.| CCR Caresse... N'est-ce pas assezlencore, son ciel d'aimante d'une per-|pendant!... cependant! ….

{ve suivantes que nous emprun- costs ville, a papulaion de Thafond |Icures”. A ce moment, l'wuditoire|POUT justifier In patience qui me se! fection faite homme : elle juble —| Volal... il est mécontent! de
os aa “livre de l'épouse” de Com- Mines, avait l'avantage d'entendre le| ui était comme pendu aux lèvres du asse pas: les jours passent vite dans| Suzanne! N'est-ce pas —Jean —|qui?…. de quoi? ….8. L'auteur nous fait voir le char- populaire conférencier qu'est M Je conférencier, tant il avait de l'expres-|!* $'isérie rapportée du dernier pas-| que nous l'aimerons bien?. ." II sera A cet instant — comme une g-

nt tableau que représents le pre- Clanoine Audouin. de France, dans|sion, applaudit vivement. Le Chanoi|"9? d'Elle où dans l'espoir du pro-|prêtre peut-are?... boulée d'avril — Claude s'amème.‘ier entretien d'un jeune homme et Maintient t une causerie captivante vu coûts de|De continua en terminant cette histoi-| ain retour vers Elle! .. Ellel... Ail done froncé le sourcil? * [Sans criey gare, franchit de seuil dé-
une jeune fille qui viennent de con- votre laquelle, il intéressa vivement l’audi.|re, “aujourd'hui cette jeune fille nous Elletoujours]... ] Mais non! Ou va-t-elle penser | fendu ! sur les genoux pater-

st maintenant de vigueur durant toire, en parlant de Pierre l‘Ermite a quittés, pour entrer au monastère;|, | ou! Soa panees Quand ua bosheur s'amème — trop nels, enserre cou de son bras gau-retour à leur foyer La parole est à (le Champine Loutil) Curé de lo|le Bon Dieu l’a appelée au monas-| * ict Années. . . Suzanne a Vingt ans| grand! — on cherche à l'amoindrir! [che pour coller la joue sur les à-

a jeune et ravissante épouse: le printemps. paroisse St-François de Sales, à Pa-jtère du Paradis”. L'auditoire de- ATs des sakes 463,55 70 Ce qu'on l'aime! l’aimera! vres du papa brumeux, puis : “P'tit

“Tous deux 8 mon époux nous en- ris (laquelle compte 45,000 âmes) meure à cet instant, dans le silence et funions oùvivent desau ll ouillé demousselines et de dentelles père, écoute bien! cette : pas

-reprenons un voyage. Que sera-t-il 12 GROS BISCUITS Fait Canada et, aussi de l'action catholique, en|l'admiration. Comme Bossuet il ad-| > : de plaisi PPOs Ions  rares, É repose comme une perls|de bonbons pour Paques — non!

Ce qu’il plaira à Dieu. = aver du bli canadien (1EC Et à Pass [mirait..… Le Chanoime Audouin|d *musements: plaisirs de choix! lon son écrin satiné Pas même les bons chocolats qui fon-
“En ce qui NOUS THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. ’ parla aussi d’un club ouvrier organisé S'amuser!. . . faire la poupée ai-| Son ‘visage tout rouge semble un/dent sur Ja langue.... Nonl...

NOUS EFFORCERONSdo£aire »- ——————————ssssssswws M. l'avocat Drolet, Président dujà Paris, composé de 10 patrons et ableà unselon àl'autre boudoir; défià l'orage dont “es poingsfermés Mais ume faveur! .. une vraie! oh!
é - uvrier ecomm : > oo sur joues, auront raison; mau-{ —Une vraie!... et quelle est-el-tre vie AUSSI HEUREUSE que ce- Cercle Pie XI, présenta le conféren-|de 10 o $s et I anda beau- licatesse — dénigrer un prochain dé-| vaise humeur, il ne faut troubles won| le s'enquiest le papa... avec curio

cier, qui fut longtemps applaudi. Le[coup ce systéme d’union pour main-
Chanoine Audouin, fit resortir un|tenir le patron dans de bonnes rels- claré : adorable — hier! indispensa-| sommeil; cris ou pleurs auront tôt fait std?ble de présence!... S'amuser... aude jaillir i travers I'stmosphire paisi-| —Tu viens à PEgliel..,. De

flirt? Aux flatteries de courtisans plus| ble, puis si longtemps, tu n'es veau!
ou moins sincères! S'appliquer & des! II repose... et sa présence déjà] —Claude!
jeux de coquettes, si souvent prisesà [anime l'intérieur où sa fragilité a @a-|- D'un bond il est debout! Quoit
leurs propres filets? Tout cela est-il:!hli domicile. son fils! comprend! observe et le ju-
s'amuser]? , Et la maman jubile : il sera prê-|ge!
Ce n'est certes, unesphèreagréa-ltre!... ; Son fils désire et formule son dé-

ble à son esprit de logique qui se re| Mais — cette fois : pas d'erreur! |sir comme un ordre : “Tu viens!”
fuse carrémentl'admiration de cet en-|— Jean a.pris une mine sombre aus-| De quoi se mêle-t-il, le petit bout
semble où se remarque la révélation! sitôt marquée d’un sourire. d'homme à qui il n’a demandé con-
de mille ‘travers, dont les danses ne|  —Vous allez peut-être un peu tôt|seil!... Aurait-il deviné les tiraille-
sont certes pas des moindres. Suzette!... optons, d'abord. ments d'esprit de ces derniers temps?

Elle a tournoyé au pas de valse! Ft févreusement, illa presse dans |‘’Tu viendras!.. .”

la est possible en ce bas monde. tractées lors de leur mariage et leur ,que VOUS fréquentez n’échappent
“Je m'appuiersi sur toi. Tu t'ap-|inspirer la VOLONTE FERME de |pas à cette règle) alors corrigeons- > ‘ EU € ron d , pont

puieras ‘sur moi. Nous marcherons [s’en acquitter scrupuleusement et [nous en AVANT DE CONTRACTER [Portrait de Pierre l'Ermite, commeltions avec l'ouvrier et, l'ouvrier, avec
ENSEMBLE, nous soutenant et nous CONSTAMMENT MARIAGE,après ce seraît trop tard |"Mancier, comme journali{e,” com-|le patron. L'union ne fait-elle pas la
aidant TOUJOURS aans les BONS| . Que diriez-vous d'un bonhomme|Me artiste, comme peintre, et surtout,|forca? Enfin le chanoine insista, en
et dans les MAUVAIS pas. Si les| Si ces jeunes gens hierlibres et |qui voudrait vous convaincre de son |CoMmme Curé: Le Chanoine Loutil,|terminant, que pour réusair dans l'or-
jours s’écculent agrablement, NOUS aujourd'hui unis pour la vie avaient |honfiêteté et de ses bons sentiments |dit-il, est ‘’âgé de 68 ans, aux che-|ganisation de la Jeunesseouvrière
les rendrons plus heureux encore en €, avant leur mariage, une concep- [3 votre égard, mais se contenterait [Yeux blancs, au teint fleuri, à la dé-| Chrétienne, à Paris, et la mener à
les embaumant, de NOTRE affection tion exacte de la vie conjugaleets'ils pour le faire que de vous l’affirmer |Marche rapide; ses petits traits de fi-|bonne fin, en un mot pour dévelop-
MUTUELLE, en partageant TOU- |&vaient agi TOUJOURS SERIEU-|;ans vous en donner d’autres preu- (gure physique sont comme un reflet|per l'action catholique en France, le
TES nos émotions, nos pensées, nos SEMENT et CHRETIENNEMENT ves plus tangibles ou qui encore, [de sa figure morale”. Pierre l’Ermite|principe fondamental du Clergé est
plaisirs. . | une ois mariés, la “vie & deux” ne |p,fiterait du moment où jl brandi- [devint populaire par ses romans qui|d'abord de persuader le peuple, de

“Si l'adversité vient nous visiter, pr semblerait pas présentement un |rait un revolver sous votre nes pour |composent 7 volumes qu'il a publiés|le convaincre des vérités de la reli-
£ toremetsêtreCOURAGEUSE Les les oarattabesoque vous faire cette déclaration, à Ja- |depuis 27 ans; lesquels romans ont goncatholique. dans son cerveau

oi-méme a- , uelle d'ailleurs, répand 1 ‘a et ainsi guidé "esprit tr : .
fin que par nos COMMUNS efforts, n'aurait pas cédé le pas à la baine [no portez pas folparce portdieineLon publie bien éclairé, la pratique chérie de|dansla griserie des musiques qui en-|ses bras: N'oubliez combien l'on vous] —On ne se prive de rien pour par-nous venions à bout de tous les obs- Téciproque; à l'heure de l'épreuve, |tes ne sontpas conformes à ses prin- [un livre, sans retouche, ce qui n’est|la religion viendra après invariable- traînent l'imagination, mais prêter salaime!... ler à l'aise!... Tu...
tacles. S11 faut soutfrir, subir des QUI ne manquepas d'avoir liea même| cipes. Les jeunes gens qui embras-|pas peu dire. Pierre l'Ermite à gran-|ment, car le travail principal sera| 92 aux exigences des contorsons| Mais ce n'est nullement la suite] Le petiot de surprise et dans l'in-
privations, NOUS PARTAGERONS| dans les unions les mieux assorties, ent la vie conjugale sans s'être ef- |di son influence, comme journaliste, fait. En terminant, il fit une observa- non! elle ne saurait: son|de son discours! Jean! que cachez-|habitude du geste brusque qui I's je-
LES EPREUVES, comme nous par- ils auraient su faire honneur à leur® forcés au préalable de se corriger |dans ses article du journal “Laltion de Pierre l’Ermite qui, “lors-| “OUT et sa fierté du titre de chrétien-|vous?... - té sur ses pieds ne sait que faire of—
tagions les joies, jusqu'à ce que re- |engagements pris au pied de l'autel, [des défauts qui seront l’un pour I'au- Croix”. de Paris, le journal le plus/qu'il veut connaître une âme, ü re-|"° Jui font une défense de ces chinoi-[ Elle ne tarde pas à sourdre la vé-|glissé sur ses genoux, les mains join-
viennent des temps mealleurs Quoi- |lors de a célébration de-leur mariage ve un obatcle au bonheur, seraient catholique qui soit en France. Ses|garde par les yeux, qui en sont la fo |**ries où son bon goût et lesens innélrité : le dimanche suivantla maissan-|tes, levées, il dit — cette fois avec
qu'il arrive, JUEQU'AU BOUT DE [Mais hélas, !ls se sont zait de la vie ridicules s'ils persistaient à croire [succès dans le journalisme, furent| hêtre, et, si cette âme qui donne.une des  convenances, me découvrent.|ce du petiot, le père n'est pas sorti|prière : “Tu viendras?... Jésus se-
NOTRE VOYAGE TERRESTRE, Je conjugale re sortede chateau d ait cette félicité possible dans la vie con- [considérables Encore aujourd'hui, le bonne impression, il dit : “C’est une d’ailleurs, d'attraits. | pour se rendre au Temple Saint! . . [ra dans mon coeur! . .””
Jeredàtoeds,compagneattentive pane. contrelequel xennepeat Jugalealors qu'ils y apportent tout [Curé de St-François de Sales publie|âme blonde”. Le conférencier, en E Ou a préférencesyattachent!. i ai l’autre! ju uwl'autre= Plus! bon!cos (hers yeux, qu’ils sont:
à er ; | “lc qu t pour l'éloigner de leur . 15 pp . . ve . En la trang le du soil la mu-[il'n°y est plus | uzanne ux dans leur candeur implorante

entreprendras et tu pourras COMP- ole lespromesses ailssesontes foyer.  ° : Bullemal, qui huseporte Le souriant. ditqui Numer 3Paris sique en salon ‘clos sur desintimes!|a pleuré en cachette et jeté au ciel|Il en est tout remué, le papa, et jette
SUR MOI avec confiance, de | un coeur. mn sprit. we me Un , (ça en vaut la peine pour sa parois. qu’il a vues à ‘’Thetford-les-Mines”*,| 42° bonne causerie au boudoir oll sa- {les puissantes sollicitations de son [avec une violence dont il ne se rend

même que, de mon côté JE COMP- y eur, prit, une , On n’approche pas sans danger une mb à peine . M. l'abbé Pi Gravel, Aumô. Ménent des amitiés choisies! coeur ulcéré. compte : ‘“Lève-toi!”
TE ENTIEREMENT SUR TOL |'éorps, c'est-à-dire: de former un|allumette d'un bidon de gazoline, |, Pombreuse de 45,000 ämes).| M. la re ve, AUMO-[ Si austère, Suzanne! Et 9 ué années| Puis il s"échappe le corridoQuoique le “livre de l’épouse” ne |tout indivisible, un tout que seule} Pourquoi? à C'est encore ce journaliste populaire|nier du Cercle Pie XI remercia ai-| -Sit... Elle fait p i une Leripé à marque sept enter OR AT a sait D. ue le “livre de l’épouse : ourquoi? parce que ces deux élé- qui est chargé de faire les rapports|mablement le conférencier. Ensuite! il... Elle a fait plus et mieux! |en jours, mois et secondés, tombés enjsilencieux… . où il va?. . . le sait-l?
æontient pas la réponse du jeune é-|l&8 mort pouvait rompre. - ments se combattent naturellement, os : p courir les ouvroirs et les clients desiun tout! pendant lesquels! L'habitude le mène lon où il
poux à sa chère petite femme, il ya | mesquinerie s’est substituée à |*°"* lan paur.l'autre des antipodes anmucls descongrès de la bonne pres- M. FilaireGrégoire cut hen conférences de Saint-Vincent de Paul ellea"le fardeau de«cette |arrive à point pour voirdisparaître le

quinerie nest s dant on ne ‘peut espérer le moindre |$E ©! faudrait dite qu'il ne se rem-|ceau de rancais. On 181° od la moral s'aguerrit au contact des|torture affolante pour une âme defmouchoir chasant la tristesse des

 

 

Heu de croire qu'elle était identique , q rem-

à celle de sa bien aimée. Ne forment- Le l'égolsme à B génére- rapprochement, encore moins le fu. [Place pas. À la question de savoir sijta O CANADA. misères soulagées. chrétienne de savoir celle de l'aimé|yeux qui, éperdument, ra d's
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dentité de sentiments trouve donc ébranier les assises sur Josquetes T&-| À vous, jeunes gens qui nourris-[ajoutet-il, en souriant, “pour être UELLE FETE | tel hoorwadejoieuiave a Fence ou du doute quicoule en oubli a.naues, elle dit, Su
son explication dans cette fusion des P°S4it son foyer; et ce t prê-|ses l’espoir de contracter mariage [éloquent, il suffit de Fe pas parler ° tomnale chute de feuilles, en est effa- ait len : aux gnitesde le wl Et ha
deux coeurs, des deux âmes, des deux vemerement:LE ainsi qua vous époux, nous conseil- |comme les autres * Après avoir dé- 2 ete... Point de pitié en son neMai one. decentuéelpl espn ot ha Teempress enfin, a

gorps da çes jeunes gens qui se sot |uy op QUI, NE RENFER. |peosens otisre dena do ceric? Le [montré Pierre l'Ermite comme jour QUELLE PAQUES 8 pour elles — ses yeux n'en voient queJse fait la course vers I'abimedont bras qui atire pourlapremitre fai‘Moués une fidélité inviolable pour Ja Mole: le ton! Page passage cité au début de notre ar- |naliste, le conférencier le fit voir, la richesse de coloris tristesse est-elle a tend sdel'épous I veut on h fen ire pour -première lots,

vie et une affection tendre qui ira | jet du ro [osurs, neton ticle, de l’encadrer et de la placer comme catéchiste, en notant que non Au refuge favori, en cet angle|au règne de la beauté! ; +tou e us rd pre- O rf Seée sur sa poittme. ve

sans cesse grandissante. y ont ‘1 ite1 viea chrétion bien en vue dans votre chambre à seulement les enfants assistent à ses de studio où s’amoncellent des chinoi-| Au déploiement des premières flo- fort1 to pr, pw cles2 1 mienne “y,
En ces temps-ci plus qu’en tous au sincere dite Ca vie dun coucher, afin d'avoir le loisir de le |catéchismes du dimanche mais même series, au creux du divan disputé parfraisons d'hiver, quand la neige blan- ont durs ‘ Turgations, soutenues Te Je ot Plus que jamais: Votre

tres, ceux qui ont dejà contracté ma- lire souvent, (pourquoi pas tous les |les adultes et en grand nombre, à tell des coussins satinés ou velours piqués/chit toits et cheminées, au bras de P 7 est “Claude” leur petiotl. .. ‘Une frimousse a paru dans la- ; On se souffre mutuellement, les . oN e os Je -
riage ef ceux qui le contracteront, jours) et surtout: DE SUIVRE FI-lpoint que l'église est toujours rem- ; se di "Foi Pa : , .ON DiremiaSEE |emhoeiETCONSQJApnFepeacSefe,tnue Theuk,vonCdl? piedolpsLsaSEMENT les paroles ci haut rap- q RENFERME a un travail trés absorbant. De 8.30] gy fumée des cigarettes dont la ty-|ses enthousiasmes. h intes — pa le fils — = La e du or son a    

 

 

   
 

tue une faute grive, ear, on ne peut . -
yl .de. Twsont,comenous ns en rien et en aucun temps désirer| La créature humaine oat si vite ou- heuresdu matin & | heure de!hs rannie accuse aujourd'hui un maitre,| Pousseront-ils jusqu'en Italie? tout amour pour le bon Dieu! L'a-t-|coeur du plus fier des lys d’une

reux, d'un esprit éclairé et d'une à-|$ Mort de son semblable Dans de blieuse de ses engagements, elle est 100vi reçoit réguli frementde Al Jean, envoilé derêverie superbe,| N'est-ce leur grand désir! Naples!! elle assez préparé cette jeune intelli-[che gerbe apportée par lui-même, tue
me anxieuse de faire en tout la sain. tolled conditions de vie, le bonheur mêmesouvent si peu sincère en tout | /7 visites et, jamais se re paume —savoure en en revivant la scène — Rome! Venise la berceusel Nice lalgence, la maman! Aussi cause-t-il|Jean a glissé un billet : “A res,

te volonté de Dieu, de qui nous dé. ®t! possible? ce quelle fait, qu'ELLE GAGNE- [lotion alléguant of Sopemeit|le joli sketch qui fait son ime & la|divine et.... Bruxelles! Lourdes|avec bonheur de la grande fête qui[actre prochaine communion?” pré
pendons tous et à qui nous aurons à + # + # RAIT À SUIVRE NOTRE CONSEIL dance pas le temps . Da COITeS-| fois joyeuse et grave; il savoure len-[avant Paris et ses surprises de lumiè-| s'amène pour lui — dans quelques] Et Suzanne rayonne : ‘Quelle fê- tes
répondre de toutes nos actions, de| VOUS avez décidé de fonder un fo-|qui est de placer dans votre cham- |Po 2 Ren oy pas moins active, tement la coupe d'ivresse remplie àjres... Londres... après les brouil-ljours : de la communion première.fte!... Quelle Piques?... Ell
tous nos désirs et de toutes nos pen- YT d'élever une nombreuse famille [bre à coucher le cadre renfermant |car onlg,br cen-ipleins bords. Suzanne, repondant en|lards de la Tamise! N'est-on toujours heureux? BERTHE LAY. con
sées mime les plus secrétes dans l’amour et la crainte de Dieu, |le passage cité plus haut. Tu e lettres. Malgré ses Ans.|sa présence, aux parents qui l'interro-| Elle se souvient d’un tableau ad-| : Lai

Si chacun doit trouver avantage à dans l'affection et le dévouement ré-| Vous cherchez le bonheur dans vo- trouve moyende répondre à toutes! gent sur les sentiments de son coeur: |miré en une exposition d'art visité en- — Qu

méditer ces lignes du “Livre de l’é- [©'Proque; nous vous en félicitons sin tre ménage, qul de sain vous bldme- 18 lettres, à l'aide d’un secrétaire.|Mais deptis toujours je... on s'ai-Jsemble: “Vous vous souvenez, [CRIN pro
2ouse” que De se livre-t-on pas à |°*ement, nous vous Touons de votre |rait d'une telle ambition, PRENES hoe l'Ermoite, c'est un travailleur|mel Jean!” I ow ie

tte méditation? Nous est-il permis noble ambition et nous prions Dieu ALORS LES MOYENS QUI EN AS- ! arné, dit le conférencier. Quant à “Depuis toujours on s'aime!” Ces| Le temps a filé vite : chaque mer- % DARTR ET ECZEMA ane

de refuser en aucun temps à notre de tout notre coeur d'exaucer vos |SURERONT L’EXISTENCE ET mifigure morale de cet homme origl-|paroles lui sont un nectar semblable|veille en prenait un peu et vite l'é-i [& y | je 1

asprit & notre coeur, À notre corps, Voeux, de vous bénir. » L'INTENSITE, sinon ce bonheur Bal, né » très personnel.là celui dont s'abreuvent sans doute|puisait!... Ils sont déjà — apris| |B ICLunonguenttriepuissant. Dans Ja longue D Jon,
st à notre âme ce qui de légitime Mais gardez vous de pécher par)vous échappera un peu comme les € €st : bonté, la compassion, l'in- lessaints du paradis en le lieu de dé-|des mois — en route pour le retour,| | “marquable, nous n'avons pas encore raacontré un I fan

; excès de confiances l'amour aveu- vagues échappent au rivage argileux |dulgence”. Le chanoine Audouin ci-|lices où tout chante : amour! . vers leur maison. : Serofute.MaladiedePa:olanaiecotonguent nait À sur
5 pas donné entière satisfaction. PE dupent Sam oleica à gle dit-on, ce qui explique les fa- [le poisson à la main enfantile qui le ta plusieurs faite prouvant l'activité| Non! mise en parellèle, elle ne] L'enthousiasme de Jean s’est quel-

umplir et qui ler fut assignée par cheuses constatations qu'il est don- |veut saisir, Qui veut la fin a dit un |du Chanoine Loutil, dans l'action ca-l devait être qu'amertume, l’eau jail-[ que peu refroidi : quel coquin de cor-
jeu lui-même auteur et ordonna- |"6 à chacun de faire tous les jours: [penseur VEUT AUSSI LES MOY- tholique, àParis, oùle Clergé à or-llie du rocher, sous les coups de la|beau a déteint sur sa belle humeur?
sur de toutes choses? des ménages brisés pour toujours, et ENS. La fin, ou plutôt 'une des fins, |ganisé la J. 0. C.” (La Jeunesse verge de Moise antique... Suzan-| Quel vandale a détériorré le car-
Ainsi l'engagement que prend la cel par la faute même aes époux qui [que l’on recherche dans la vie con- Ouvrière Chrétienne) tant chez lesi nel... adorée! soyez bénie pour|rare merveilleux de cette foi arden-

:e épouse de Combes, d’être la #'sient de la vie conjugale une idée |jugale, est le bonheur et le bonheur jeunes filles que chez les jeunes gens!paroles qui sont tout un univers auxite?... Jean! ne prie phul. ..
4APAGNE DEVOUEE DE TOUS {ausse, une idée criminelle, même. [le plus complet possible. qui exercent une grande influence sur-|yeux du Jean subjugué. Elle — Suzanne — ne sait eneo-
3 INSTANTS de aon mari ne Mais hélas, quand tout menace ruine, _ Pour l’assurer, il vous faut recou- [tout dans les milieux où ils vivent.l" Elle n'a que seize ans, Suzette!’re. Quelle souffrance à son âme chré-
astitue t-il pas un sujet qu’il ne quand les assises se sont écroulées, |rir aux moyens, qui vous sont indi- Leconférencier qui a la mission de _ : k
s est pas loisible de soustraire à Îls ne peuvent plusrien pour relever |qués, dans la citation du. début de diriger une- association féminine, à
eo méditation? ces assises et établir leur vie sur des votre article. Nous vous y référons Paris, cita l'exemple d'une employée)

otre âme tout entière ainsi que P48e solides. donc une fois de plus et vous enge-|de magasin qui s'appliquait à réfor-
entourage tirera profit à vous NOUS AVONS TOUS DES DE-|geons a les utiliser INCESSAM-|mer la ité de ses nombreuses

ivre toujours les conseils que FAUTS, (le jeune homme qui VOUS [MENT si vous désirez vraiment être |compagnes, dut un jour quitter som
fréquente ainsi que ia jeune file heureux en ménage. emploi, pour entrer .dans un monas-
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CHRONIQUE DE LA
CRECHE ST-VINGENT-

DE PAUL, QUÉBEC |
2 AVRIL 1932.

ADOPTIONS :
Dix-eept placements en mass; 55

depuis le ler janvier.

VISITEURS :
64 personnes ont visité bes enfants

au cours de la somaine.
AUMONES
1:00 par ae, 31450 ds +

LESAVOCATS DU DIABLE :
—Fst-ce qu'on ne vous fait pes

souvent des objections sur l'opportu-
nité de votre oeuvre?
—Oui, certainementà mais de

moins en moins.
——Qui donc fait ainsi la critique?
—Nous avons quatre sortes d'a-

vocats du diable :
La première et la pire, c'est celle

des avares, qui n'ont paslecourage

de dire non aux appels directs ou in-

directs en faveur de la Crèche et qui

se réfugient derrière un prétexte pour

ne rien donner. Nous en connaissons

même dont l'oeuvre a hospitalisé gra-

tuitement deux ou trois victimes, plus
deux ou trois enfants, et qui refusent
la charité aux quêteuses.

La deuxième sorte, c'est celle des
familles à l'aise où l'on a intérêt à
ne point voir survemir d'héritier à
tel ménage sans enfants. La cupidité
tue la chanté.

La troisième, c’est celle des éco-
nomistes en chambre qui attendent
que le fléau des abandons d'enfants
ait Été supprimé par quelque loi de
l'Etat ou de l'Eglise, pour faire leur
part.

“Moi, si j'étais le pape, l'archevê-
que, le premier-ministre, le procureur
général, la supérieure de la Crèche,
le chef de clinique... MOI, si j'é-
tais. ..”” MOI, en lettres majuscu-
les! Cela exempte de tout dévoue-
ment, de toute charité, de toute dé-
marche sympathique. Réglons la
question sociale, il n'y aura plus rien
à donner. C'est un rêve qui ne coûte
pas cher et qui ménage bien des pei-

  

nes.
La quatrième enfin, c'est celle des

personnes  ignorantes, simplistes et
particulièrement chastes. Pour s’ex-
empter ‘ de penser aux prostituées
comme Marie de Magdala, aux con-| JC
cybines comme la Samaritaine, aux
femmes adultères, comme celle de
l'Evangile, on corrige ]
ses enseignements et sa conduite.
—Mais quelles objections vous LS

fait-on, en bonne vérité?
—A peine une! Toujours ‘la mê-

me, aburissante à force d'être rebat-
tue; la même sur les lèvres des ava-
res, des cupides, des égoistes, des
prétentieux, des candides et des chas-
tes: “Vous encouragez le vice!”
Elle est accompagnée de variantes
comme une note de ses harmoniques:
Laissez les filles-mères à elles-mêmes.
Qu'elles se débrouillent avec leur
progéniture! — Vos religieuses se-
raient bien plus utiles dans l'ensei-
gnement. — Je vous admire, mais
je ne vous approuve pas. — Il y a
longtemps qu'il n'y aurait plus d’en-
fants illégitimes, si on ne se fait point
sur la Crèche. Vous êtes complices
du mal. .,. Monsieur et Madame Un
tel n'ont pas besoin des restes des au-
tres. Vos enfants sont vicieux. Ils
sont bien où ils sont, qu’ils y restent.
Et puis, s'écrient les chastes, lâchez-
nous la paix avec toutes vos cochon-
neries!
—Vous ne me dites pas qu'on va

jusque-là !
—Oui, mais je vous ramasse là ce

qu’on a pu inventer de mieux en 30
années d'existence de la Crèche.
—Mais cela n’a pas l'air de vous

impressionner... .. Avec quoi vous
consolez-vous?
—Nous n'avons point à nouscon-

soler. Mais nous restons appuyer.
—Appuyer sur quoi?
——Sur la parabole de la brebis

égarée momentanément, préférée à
99 autres, et sur-la fête du retour de
l'enfant prodigue; sur l'annonce du
jugement dernier : “Jétais Granger
et vous m'avez recueilli”: “ce que
vous faites au moindre d'entre ces
petits, c'est À moi-même que vous le
faites".
—Sur l'exemple même du divin

Maître si miséricordieux pour les
femmes tombées; et sur la malédic-
tion imprimée au front de Cain pour
cette parole : “Je ne suis pas le gar-

- dien de mon frère.”
—Sur l'encouragemient sans équi-

voque de tous les Archevêques de
Québec, et même sur l'attitude du

. Saint-Siège vis-à-vis des personnes
qui adoptent un enfant de laorèche.
—Le Saint-Siège, dites-vous?
—Tenez, lisez plutôt ce document

que rapporta de son dernier voyage
à Rome, en 1930, Son Eminencepcele
Cardinal Rouleau :
REQUETE A LA SACREE

PENITENCERIE
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L'ECHO DE FRONTENAG, LAC MEGANTIC, LE JEUDI 14 AVRIL, 1832
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Comme ils auraient aimé ce
merveilleux mélange des
meilleurs tabacs récoltés en
notre province: l’'ALOUETTEL!

Y avez-vous goûté ?

10c le paquet,

EEIIEE EEIAIron

LE TABAC A FUMER NATUREL

| TALOUETTE
est le choix des connaisseurs

AUSSI HACHE FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES

Nos vaillants: ancé-

tres goûtaient par-

dessus tout une pipe

de tabac canadien.
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2° Une indulgence plénière à être
gagnée une fois l'an, au jour anni-

confessés et communiés, ils visitent
quelque église ou oratoire public et
prient aux intentions du Souverain

+ Pontife.
REPONSE.

La Sacrée Penitencerie Apostoli-
que concède volontiers le Privilège
sollicité pour sept années. Nonobetant
toutes choses contraires.

J. TEODORI, S. P.,

——Qu'ajouterai-id?
Lorsque tant de hautes personna-

lités, lorsque l'Esprit-Saint lui-même
par la voix des Ecritures, lorsque Jé-
sus-Christ lui-même, par ses ensei-

chent la pitié pour les pécheresses et
les malheureuses victimes de leur in-
conduite, n'aurions-nous pas vraiment
mauvaise grâce à tenir compte des
prétendues objections de personnes
intéressées, égoïstes, ou dont ne s'est
pas encore emparés la sagesse surna-
turelle?
—Mais ceux qui parlent contre

votre oeuvre et soit des
aumônes, soit des adoptions, ne sont-
ils pas coupables?
—Nous n'avons pas à peser ces

responsabilités. D'autant plus que
c'est pas escadrons serrés que se pré-
cipitent dans la porte étroite du ciel
tous ceux ef toutes celles qui s’y ache-
minent à cheval et au galop sur la
bonne foi.
AVIS : :

Visite de la Crèche tous les jours
de 2 heures à 3 heures.

Aucun enfant n’est placé sans que

VOS MAINS
Un bon nombre de maladies sont

causées par des bactéries ou desger-
mes. Si nous pouvons réussir à inter-
dire l'entrée des germes dans nos
corps, nous n'avons pas à les
dre, parce qu'ils nous

 

 

    
versaire de l'adoption, pourvu que,|

crain-|'

c'est-à-dire, nous les mangeons ou
nous les buvons.
Un excellent moyen de nous sau-

vegarder contre les assauts des ger-
mes, c’est de nous surveiller les mains,
car c'est en portant nos mains mal-
propres à notre bouche que nous ve-
nons à y introduire les germes. Nos
mains sont souillées cent fois par jour
puisque nous nous en servons du ma-
tin jusqu'au soir, et elles viennent ain-
si en contact avec des objets malpro-
pres. Elles ramassent donc des bacté-
ries, parmi lesquelles il y en est qui
causent des maladies. Si ces bactéries
restent sur les mains, elles ne causent
aucun tort, parce que la peau intacte
les empéche de pénétrer dans le corps.
Ce n'est que lorsqu'elles sont dépo-
sées par les mains dans le nez ou
dans la bouche qu’elles sont à crain-

gnements et ses attitudes, nous pré-| dre.

les ongles, ou d’humecter nos doigts
avec la salive pour tourner les feuil-
les d'un livre. Nous devons toujours
nous laver les mains avant de mani-
puler les aliments ou avant nos re-
pas, afin de ne pas déposer sur nos
aliments les germes qui peuvent se
trouver sûr nos mains.

Il faut faire attention donc à ces
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blei i tendwoe dona.

va à un aviateur qui volait à une
grande hauteur, lorsqu'il se sentit pi-
qué par un serpent. Le reptile s'était
introduit dans l’aéroplane arrêté et
s'était caché sous un siège.

Vous n'êtes pas plus en sûreté
dans vos maisons où vous êtes expo-
sés à toutes sortes d'accidents. Il pa-
raît que quand nous entrons dans no-
tre bain nous sommes mille fois plus
en danger que quand nous montons
dans un train de chemin de fer. Cela
est si vrai que pour éviter les chutes
possibles on fabrique maintenant des
bains à fond plat et munis de poi-
gnés pour s’y cramponner.

Quelquefois un accident détormine
toute une série d'autres accidents. ‘
Un chauffeur de camion fait

plir son réservoir d'essence. Quelques
gouttes du liquide rejaillissent sur son
habit. En frottant une allumette il y
met le feu, ôtes et jette l'habit qui
tombe sur la queue d’un cheval; ce-
lui-ci insulté le rue et le lance sur un
tas de foin, qui prend feu. Résultat,
toute la grange brûla.

Le moins banal des accidents arriva
a uni jeune homme sa

deux côtes.
Et cet autre d’un danseur qui eut

le tympan de l’oreille perforé par l'&
,|pingle à cheveux de sa partenaire.

= COLONS D'HI
D'AUJOURD'HUI|.
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Un-de nos lecteurs attire notre at-
tention sur les conditions de vie des
colons d'hier et d'aujourd'hui:
On sait combien d'attention dh

donna aux colons-chômeurs au cours
de l'été dernier. On leur bâtissait une
maisonnette qui laisse, loin derrière
elle Ie misérable “campe” d'autrefois,
maisennette d'ailleurs construite par
une main-d'oeuvre experte et rétrie
buée par le , Et tandis
que des ouvriers étigeaientsa maison,
le colon gagnait $1.75 par jour à
la construction des chemins.

En ensemencer cetteterre défri-
chée, le colon avait encore gratuite-

 

  
 

nous four-
sit un moyen de diminuer le taux de
mortalité par le cancer. Si chaque
Personne voudrait se faire examiner
mer son médecin une fois Lensle
diagnostic du cancer pourra
dès le début de la maladie. Voilà
une desrainraisons pour laquelle l'exa-

médical périodique s'adresse à
oun. Mais si le malade ne vient pas
fui-même se faire examiner, le mméde-
cin ne peut pas aller le retrouver.
C'est au malade donc de prendre
l'initiative.
En général, pourquoi les femmes

se présentent-ellos chez leurs méde-
cins pour se‘ faire examiner? C'est
parce que les symptômes anormaux
se montrent. Si les femmes n'ont pas
le souci de se sauvegarder contre la

{maladie en allant se faire examiner
: [tous les ans, elles doivent apprendre

quels sont ces symptômes d'un état
anormal de l'organisme.

Evidemment, nous ne pouvons pas
faire de nos lecteurs des médecins ex-

tés, capables de diagnostiquer
cancer ou autres maladies. Tout

ee que nous pouvons faire c'est de les
avertir de se mettre en garde dès l'ap-
parition de certains symptôrtes. Nous
n'avons pas l'intention de les effrayer;
nous voulons tout simplement les ren-

tre les avertissements précoces de dan-
ger qui les menace. Certains symptô-
mes ressemblent à ceux du cancer,
mais ce n’est que le médecin exami-
nateur qui puisse déterminer, dans un
cas particulier, s'ils indiquent vrai-
ment le cancer ou non.
Au moins un tiers de tous les can-

cers chez la femme débutent dans la
matrice. Pendant l'accouchement, il
arrive souvent une déchirure au col
de la matrice. Si le défaut n’est pas

frorrigé immédiatement, [irritation
qui en résulte prédispose au cancer.

‘ Chaque mère doit se faire exami-
Teh ner par son médecin quelques senmi-

nes après son afin de
savoir s'il existe quelque anormalité
qui demande d'être soignée. C'oat
ainsi qu’elle évitera le danger d'une
irritation chronique soit à la matrice,
soit aucol.

Les femmes pourraient enrayer
chez elles les dangers du cancer si
elles se présenteraient chez leurs mé-

ex
brassa si fortement qu'elle lui cassa aces dèsl'apparition de symptômesque les tumeurs au sein et les

écoulements sanguins irréguliers, sur-
tout après la ménapause.

tematic

Mettre un chrétien en prison, c’est

Je resreciper Gang l'air natal
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Les aventures d’un
orateur communiste

Comment ls citoyen Eugène Vuille-
min fut juié en prison pour l'amour
de Lenine

NANCY. — Le “citoyen” Eu-
gène Vuillemin fut, pendant plusieurs
années, l'orateur le plus écouté et le
militant le plus ardent du parti com-
muniste en Lorraine et dans toute la
région de l'Est.

Candidat au conseil général dans
le canton de Saint-Nicolas-de-Port,
il fut le porte-drapeau de la faucille
et du marteau aux dernières élections
législatives, dans la première circons-
cription de Nancy, où il recueillit
plus de deux mille suffrages. C'était
alors un révolutionnaire tellement con-
vaincu, qu'il n'avait pas hésité à ac-
cepter la place, plus dangereuse que
rémunératrice, de gérant de l'organe
régional des soviets.

FUGITIF
C'est d'ailleurs à ce titre qu’il fut

condamné, successivement et par dé-
faut, le 11 mai 1929, à fruit mois de
prison et le 6 juillet suivant, à un an

prison par le tribunal correction-
nel de Nancy. pour provocation de

 

La Meilleure
Pour La Table
Le mélasse diluée ot fulsifée n’a
pes la saveur ni la valeur nutritive
SeLeVéritable Mélassede Barbade
et la véritable ne vous coûte pas
plus cher.
Dans l'intérêt de la santé de votre
foyer, serves toujours aur la table
la Mélasse ‘’BEMA’’, et À cause de
son économie,employes-la dans la
préparation des mêts.

Votre Epicier l'a en Vente!    

  

  

     

  

  

 

  

militaires à la désoblitance dans
but de propagande anarchiste. Né
prouvant aucua ool ui pour les “eb
oles capitalistes”. ni pour
“camarede martyr”, pourTemple! &
menat, la fue at c'est a vain qu'on

recherche.

Mais — chose à tout le moins Lm-
prévue — en le frappant de son glai-
ve, la ‘justice bourgeoise” avait opé-
ré un miracle dans le coeur du moe
coutaire.

CONVERSION

Dans sa retraite, Vuillemin eut
tout le Yompe de méditer sur l’ingra-
titude des adeptes de Lénine. See
convictions — d'une solidité à coup
sûr toute relative — ne tardèrent pas
À s'évanouir et, un beau jour, lâchant
Ia logue rouge de la Ille Internatio-
nale, il brandit, d'une main vigou-
reuse, l'étendard tricolore de la
‘Marseillaise’ : renonçant à Mos-
cou, à ses pompes et à ses oeuvres, il
était, en effet, passé, avec armes et
bagages, au groupe des républicains
nationaux de Lyon. où il fut — tout
naturellement — chargé d'aller por-
ter la contradiction dans les meetings
de ses anciens amis.

   sans droguer
Frictionnes Vichs
eur la poitrine.
Souvent une ap:
plication suffit.

DEUX MOIS
Mais, a condamnationde

mois prison “posait — une

opprobe — à vus épaules, désormais
libérées du Jous soviétique et, s'étant
constitué prisonnier entre les mains de
la Sûreté lyonnaise, le ler décembre
dernier, il fit opposition aux deux ju-
gements de 1929.

Sans doute par indulgence pour
un néophyte, le tribunal correctionnel
[de Nancy vient de réduire à deux
mois de prison les peines infligées à
|Eugène V'uillemin, repentant et con-
verti à l'apostolat de l’ordre social.

 
 

Paul Muni et Karen Moricy, tels qu'on lon voit dans la pièce de Howard

Hughes, “SOARFAON”, ce film qui

prédécossours ayant pour sujet los ‘

 
n la prétention de dépasser tous ses

"RESQUITTEURS", Muni Joue le rôle

principal et Karen lui donne la réplique.
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CINS A DONNERAUX POUSSINS
PENDANT LA PERIODE DE L'ELEVAGE
Onavait l'Éabitude autrefois de ne pas nourrir les

poussins immédiatement au sortir de l'oeuf, mais des
essais conduits à la Ferme expérimentale centrale ont
démontré qu’il vaut mieux ne pas tarder à nourrir. Le
système suivant est celui que l’on suit à la Ferme Cen-
trale : : ”

Lorsque l’éclosion est terminée, on met les poussins
dans des boîtes à poussin bien ventilées ou on les laisse
dans l’incubateur, mais dans ce dernier cas, on tient les
portes de l’incubateur en partie ouvertes pour que l’air
frais puisse y pénétrer en abondance et que les poussins
aient ainsi une chance de s’endurcir avant d’être mis
dans l’éleveuse. |

' Le type d’éleveuse le plus généralement employé
est le poële-éleveuse, — chauffé au charbon — que l’un
met sur une feuille de fer blanc, au centre d’une cabane
mobile — poulailler-colonie — de 10’ x 12”, et entouré
d’un morceau de bois de 1 x 4”, posé sur le can, laissant
Ainsi autour du poêle un espace d’environ un pied de lar-
e. L'espace à l’intérieur de-ce cadre est rempli de sa-
le pour supprimer tous les risques d’incendie causés

es charbons ardents qui pourraient sortir du poéle.
Lereste du plancher est recouvert d’unelitière d’un ou
deux pouces de profondeur. On emploie généralement
des ripes de planeur commelitière, mais on peut aussi
se-servir de balle propre ou de gravier fin. Si vous vous
servez de ripes ou de balle, ayez soin de voir qu’il n’en
tombe pas sur la surface de sable, autour du poêle.

i “Pour arrondir les coins du bâtiment et empêcher les
ussins de s’entasser, on emploie quatre feuilles de tole

galvanisée d’environ trois pieds de longueur par dix-
huit pouces de hauteur.

Pour les quelques premiers jours on entoure le poé-
le d’un grillage raide, à mailles carrées, d’environ un
pied de hauteur, jusqu’à ce que les poussins soient habi-

, tués à la source de chaleur. On élargit ce cercle tousles
jours et on finit par enlever ce grillage entièrement. On
à soin de faire le cercle assez large pour que les poussins
ne se trouvent pas si près du poêle qu’ils souffrent d’un
excès de chaleur.

i Toutes les trémies d’alimentation et les récipients
contenant de l’eau sont posés sur des cadres, construits
avec des matériaux de 1’ x 4”, posés sur le can et recou-
vertsd’un grillage à carrés de 1,4 de pouce.

trémies remplies de gravier à poussins, de co-
quilles d’huîtres et de charbon de bois sont suspendues
à une hauteur commode sur les murs.

On tient les poussins à une température conforta-
blement fraîche, mais ils ont toujours une source de cha-
leur à laquelle ils peuvent aller pour se reposer à une
température aussi chaude qu’ils le désirent. Ils mon-
trent par leur façon d’agir s’ils sont confortables, ils re-
posent, l’air satisfait, en un cercle, juste en dehors du
capuchon du poêle; s’ils n’ont pas assez chaud ils le ma-
ifestent par despiailleries aigues et en s’entassant au-

tour du poêle. S’ils ont trop chaud,ils s’éloignent au-
tant que possible du poêle où circulent la bouche ouver-
te et haletante.

ALIMENTATION. — Le système d’alimentation
est la simplicité même, on tientles abreuvoirs propres et
remplis d’eau fraîche, les trémies remplies de gravier,
de coquilles d’huîtres et de charbon de bois et d’un bon
aliment commercial à poussins, ou mélangé sur la fer-
me. Voiei un aliment à poussins qui a donné des résul-
tats très satisfaisants à la Ferme expérimentale centra-
0 2 ‘

- À partie de gru rouge — Petit son.
¥ 1 partie de recoupes — Gru blanc.

1 partie de mais jaune moulu.
1 partie de mais jaune moulu.
VA partie de substances animales.
3 % de farine d’os.
1% de sel.
1% d'huile de foie de morue.
Le mélange de substances animales employé se com-

pose de parties égales de déchets de boeuf broyés, de fa-
rine de poisson et de poudre de lait. Lorsqu’on peut
avoir du lait liquide, on omet la poudrede lait.

Lorsque le temps le permet, on laisse les poussins
sortir sur la terre dès qu’ils deviennent habitués à leurs
quartiers d'hiver, disons à l’âge de dix jours, et l’on
ajoute à la rationun peu de grain, que l’on jette dans la
litière, pour les tenir occupés à gratter.

La cabanemobile qui sert de poussinière est placée
dans un champ detrèfle et on la déplace toutes les semai-
nes pour que les poussins aient toujours à leur disposi-
tion de l’herbe verte fraîche et une terre propre.

ACTIFS DÉBUTS
semaine dernière, M. le magis-

—° J. & Couture, nouvellement
romu au poste de magistrat, en
~mplagem t de feu le regretté A.

18

 

 

 

4 buables, avait envoyé un auditeur
examiner I'sudition et il concluait

l’audition était erronée, n’était pas

atin.‘action, cela le conseil avait
accepté l'audition comme finale d’où
la raison de la poursuite.

Malheureusement, pour les deman-
deurs, une erreur s'est glissée dans
la signification et l'action n’a pes
été rapportée à temps en Cour,

‘Alors la défenderesse a fait une
exception à la forme pour faire ren-
voyer l’action, vu qu’elle n'avait pas
été rapportée à temps et en même
temps elle a fait une exception décli-
natoire prétendant que l’action de-
vait être renvoyée à la Cour Supé-
rieure, parce que suivant elle, la
Cour du Magistrat n'avait pas juri-
diction pour entendre et juger cette
cause.

 

ut, si t ‘pour la première
à St-Joseph de Beauce. À cette

casion, nous tenons « lui souhaiter
+ plus cordiale bienvenue et à loi
‘ire nos meilleurs souhaits.

; Dorch ter, ursuiMetvalité do SteJustine de-
wnt ‘annulationde deux ré-

Js do i Veuditionfaite
uditeurs de «a munici

apres du secrétaire trésorier
+. ordonnalent au secrétaire

le coût de l'audition.
a gontribuables mécontents |l’

i ttaquaient les dites
NE l'an-

autres procédures semblables, c’est
la Cour de Magistrat qui a juridie-
tion et elle peut entendre et juger i pareille cause. ;are que la plupart des cof-|" Pour le surplus, adjugeant surdiént étédes parents du l'exception à la forme, il l’a mainte- |

. des affaires rau-|Eve avec raison, parce que vu une
s à erreur dans la procès-verbal de si-

dans son rapport, qua sa face même |-

ne pouvait donner satis- |

et il a décidé que quand il s’agit d'an}
]nulation de résolution municipale etÿ'

  
 

frère du consommateur.

vaillants Canadiens.

leur compte” plus tard.

étrangers.

étranger.

son à domicile.

vorise toutes les oeuvres

développement.  

NOTRE MARCHAND LOCAL
Il est plus qu’un marchand, il est un ami et un

 

Il est le descendant de plusieurs générations de

M est père d’une famille nombreuse souvent, et ;
désire que ses fils marchent sur ses traces.

Il a accumulé seu par sou un capital qu’il désire
à bon droit faire fructifier.

Il-est souvent un ancien commis qui à son tour
| entraîne d’autres jeunes gens à “tenir magasin à

Il permet ainsi aux jeunes de ne pas jouer toute
leur vie le rôle de valet comme dans les magasins

Il demeure à la tâche près de 90 heures par se-
maine et se fait le serviteur de tous et de chacun.

Il a des égards pour ses clients et il les aidera au
besoin, lorsqu’ils se trouveront sans travail ou mo-
mentanément dans la gêne.
H n’hésite pas à rectifier une erreur et ne fait

pas publicité frauduleuse.
II vend aux prix les plus bas une marchandise qui

rivalise avantageusement avec tout autre produit

11 est entouré d’un personnel courtois, empressé,
qui prend les commandes et se charge de la livrai-

Il joue un rôle important dans la paroisse et fa-

Le marchand est finalement une acquisition pour
le quartier et il contribue considérablement à son

IL FAUT ELEVER UNE BARRIERE A L’IN-
VASION COMMERCIALE ETRANGERE, ET
CETTE BARRIERE CE SONT LES CONSOM-
MATEURS QUI PEUVENT L'ELEVEREN EN-
COURAGEANT D'ABORD ET AVANT TOUT

AUTR LE MARCHAND LOCAL.

 

+.

     me

 

gnification, l’action n'avait pas été
entrée en cours dans les délais vou-
las par la loi
CAUSE FORT GRAVE

a Cour a aussi entendu deux cau-
sès très importantes, celles de Les-
sard vs Nadeau et Lessard vs Dame
Bouffard. .
Dans ces deux causes, il s’agit

d’accusation criminelie très grave
portée contre les deux accusés.
Nadeau est accusé d’avoir violé

une fillette de moins de quatorze ans
et Mme Bouffard la mère de la jeu-
nefille est accusée d’avoir servi d’in-
termédiaire,
. Le crime dont les intimés sont ac-
cusés est un des plus graves men-
tionnés au Code Criminel et si l’in-
timé Nadeau était trouvé coupable,
il pourrait être condamné à mort et
à la peine du fouet en même temps,
parce que la loi Criminelle est très
sévère sur les relations charnelles
qu’une personne du sexe. masculin
peut avoir avec une fillette de moins
de quatorze ans.
Ce qui n’est pas, devant la loi, une

faute aussi grave avec une fille de
21 ans devient un des crimes les plus
sérieux du Code Criminel quand il
s’agit d’une fille de moins de 14 ans.

L'enquête préliminaire a duré tou-
te la journée du 6 avril et elle n’est
pas terminée. La Cour a siégé à huit
clos, vu la nature de la plainte et
des Taits que les témoins devaient
rapporter.
vs intimés ont déciaré à la Cour

qu’ils avalent des témoins à faire en-
tendre et c’est la raison joi
l'enquête prélimiraire a é
née au 26 avril courant
Le procureur des intimés a décla-

ré à la Cour que les plaintes n’étai-
ent pas fondées, que ses clients é-
taient absolument innocents et qu’ils
étaientprêts à choisir des procès
expédi immédiatément.

ajour-

 

Fléau de l’Eglise et du sens com-
mun. J.ge Maistre.  

ANE PONNEBARGUENNE
(UNE BONNE BARGAIN).
Menologue Comique par Paul

Coutlée.

Z'est moé, Isaac. Che zuis pien
gonnu tand le monte te la vinance et
te la bolice. Barlez te moé au chef
te bolice et il fous tira si che zuis
pen gonnu. . .

Che diens un macazin te carceuils
sur la rue Zaint-Laurent à Montréal.

C'hai en stock tes cercueils bour
dous les goûts et che vous invite à
fenir fisiter mon insdallation.

Ch'’ai acheté ce stock te cercueils
t'un macazin t'un gombadriote qui a
eu le ponheur, bardon, le malheur,
de basser au feu.

Bas blus tard que lunti bassé, j'ou-
fre mon macazin et che fois ane fem-
me juif qui entre avec son betit gar-
çonne qui édait juif aussi.

La juif a voulait m cercueil bour
son mari qui édait mort la zemaine
aubaravant de chagrin t'afoir afaler
un cing cents.
A foulait awoir in peau cercueil,

alors j'y ai mondré de qu'est-ce que
ch’avait te mieux en stock.
A dit : “Compien?”
J'y dis : ‘Cent biastres”. ,
A dit: “C'est drop cher, c'est

drop cher!” -
J'dis : ‘“Diens, j'vas te laisser œ

carcueil-là à soixante-quinze piastres.
Z'est in barguenne, j'berds te I'ar-
chent”’.

La juif a dit : “Z'est engore drop
cher, chu pas riche, mon mari y est
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maine. Tiens, j'vas t'faire ane par-
guenne, j'vas te donner ce cercueuil-
là pour cinguante biastres pis j'vas t’
donner en plusse un betit cercueil
pour rien. pour ton bedit gas”.

JEUNES GENS ET JEUNES
FILLES

. Jeunes gens et jeunes filles qui ré-
citez dans les salons, achetez “MES
MONOLOGUES", recueil de 67

Coutlée. Un dollar le volume.
LA CITE DES LIVRES

4430 Rue St-Denis,
Montréal.

; del'égiise, 8 bons appartements; on-
;°| ve en ciment, cour et écurie.

pardre ma première vente te la ze-|

|

[1

déclamations comiques par Paul ||

 

 

 

 

Située A preximité du Couvent et

Aussi deux autres logements, un
de 7 appartement et l’autre ée 3. Li- pa
bres le ler mai.

 
    

 
 
    
 

     

 

 

Tacommmi. | “Je suis arrivé   - Dept.:
| BEAUCEVILLE, E. F. Qué ||»
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Nouvelle étude légale
J'ai le plaisir d’informer la population de

Lac Mégantic et des environs que je serai au
milieu d’elle vers le 25 du présent mois. J’au-
rai mes bureaux ouverts dans l’ancien poste
de M. J. E. Letellier, bijoutier.

Jescompte sur l’encouragementde la sym-
pathique population de Mégantic et des envi-
rons.

F. G. Gadbois, B. A LL. M.
LAC MEGANTIC, Qué.

 

Téléphone:

AUX ATELIERSDE: |

~ J.E.LETELLIER

LAG MEGANTIC,

à temps”
La femme de Thomas Morip tomba
malade si subitement qu’il fut impos-
sible de Ja conduire à la ville, aussi
Morin s'empressa-t-il de mander un
médecin par téléphone.

Le docteur était à visiter ses’ patients,
mais Thomas put ‘enfin le localiser
chez un-fétmier du rang voisin. Le
médecin arriva chez lui en toute hâte.

“C'est une pleurésie”, déclarait-il à Tho-
mas après examen, “elle n’est pas en
danger, mais je suis arrivé à temps.
C'est beureux pour vous que vous ayez
us téléphone.” -
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126-W Boîte ‘Postale : 175

DÉMÉNAGÉ
J. E. LETELLIER
HORLOGER “ZgS\ BIOUTIER

_OPTICIEN ~~

 

 

| esta déménagerses ateliers dans l’ancien localdes:

NOUVEAUTES DE MEGANTIC
(PROPRIÉTÉ DE M. LE DOCTEUR L. BLAIS)

UNE REDUCTION
Ce déménagement nous imposera l’obligation d’écouler nombre

considérable de lignes, à prix réduits, Profitez-en, clients et amis,

pour visiter notre nouveau local et ses occasions d'achats à prix meil-.
leursque les prix de compétition. ; 621 L 4

Nousavonsla réputation d’offrir de bonnes marchandises, des
prix raisonnables; un service deréparations qui nous vaut uneclien-
tele de plus en plus nombreuse, essayez-le; visitez nos nouveaux ate-

» +

. . Dans notrenouveau poste, par son installation, nous pourrons.

‘Vous servir mieux encore, ne LL
Ànos vieux clients, à ceux qui sont plus nouveaux, au public en

général, à tous nos concitoyens, tant de langue française que de langue |

- anglaise, noussouhaitons laplus - - ee

CORDIALE BIENVENUE
“

 BLIOUTIER, HORLOGER ET OPTICIEN )

CONTE FRONTENAC

- /
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J'offre également: foin pressé $13.
la tonne. ce

CYRILLE FORTIER, 4
RUB oOLARD ¥ b ; |

La P. 3 >», J > ; |
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mort pis y m'a pas laissé une moses cinquante ans, la médecine Le kibéral çet un homme qui révè-| Avant que d'être à vous je vuis à ‘
decent, pis j'ai mon betit garçoane| &fatdes progrèsquan et l'Etu- [re le bon Dieu, mais qui respecte le |mon pays.
quicat orphelin astour qu'y à pu de| Gog secrets,mais le champ pareou- diable. — Dom BENOIT. CORNEILLE.

: rir est encore immense.

A bulls que les larmes y tim-
buient urmes cereuclhs pis qu'y abi-| MAISON A LOUER
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